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PARISIAN riŒ'SuiiUN DERNIER MOT
SUR L’AFFAIRE

L’IDEE EN MARCHEDU PLAISANT <

NOS ECHOSAU SERIEUX
Un député canadien-anglais veut imposer, en la 

poussant plus loin que nous, la théorie natio­
naliste en matière d’immigration

Une maison de Toronto, W.-E. 
H... & fils, qui s’intitule sérieuse­
ment “complet fournisseur d’égli­
se”, fait circuler dans la province 
de Québec un prospectus dont les 
quelques extraits suivants vous 
donneront une faible idée:

“Vente annuel dégagement de no­
tre,.surabondance des Chasubles, 
Chapes, Dalmatiques. Cette liste se­
rait annuler Mars. lOemc, et les or­
dres serait pas remplit, cet-a-dire 
base sur ces prix, après cette date. 
20% Escompte pour l’argent comp­
tant des prix ici que sont nos prix 
régulier.”

“Souvenez-vous, au dessus son 
nos prix régulier, on vas allouer es­
compte de 20% pour argent comp­
tant si la marchandise est paye pour 
un dan 10 jours du reception du 
meme. Ces prix serait pas efficace 
apres Mars lOeme, 1914, et puis au­
cune commande reçu plus tard se­
rait pas remplit.”

“Note particulier: — (1) Dite 
nous la couleur du vestement vou­
lu; (2) Donner nous exactement les 
instructions requis pour l’expédi­
tion. Ces mieux de mentionner un 
deuxieme choix de Vêtement, si 
parfois on a vendu votre premiere 
choix, et puis on serait capable de 
vous envoyer un autre aussi bon.”

Nous nous empressons, tout d’a­
bord, de féliciter ces messieurs d’a­
voir eu l’idée de faire imprimer des 
prospectus en langue française, si 
on peut dire. Il est vrai qpc cette 
maison ne Va pas fait uniquement 
pour nous être agréable, mAis qu’el­
le songe surtout à faire affaire avec 
nous — ce qui, du reste, est parfai­
tement légitime.

Mais nous regrettons de dire à ces 
messieurs qu'une circulaire comme 
celle-ci, si elle provoque le fou rire 
dans la joyeuse province de Qué­
bec, ne leur fera vraisemblablement 
pas faire une seule vente. Ainsi, ce 
prospectus, bien imprimé, et qui a 
dû coûter cher, s’il obtient un suc­
cès inattendu, n’atteindra pas le but 
qu’il vise.

Les maisons de commerce onta­
riennes, qui nous adressent ciels cir­
culaires dans notre langue, réussis­
sent sans doute à faire avec nous 
un appréciable volume d’affaires, 
mais encore faut-il qu’elles parlent 
notre langue, et non pas ce chara­
bia, dont on vient de voir un 
échantillon, et que des gradués de 
High School, dédaigneux du langa­
ge que nous parlons, appellent le 
Parisian French. Que les négociants 
de la province voisine rédigent 
leurs catalogues en français et ils y 
gagneront beaucoup, et la langue 
française aussi!

Mais cela soulève une question 
plus sérieuse. En effet, ces impri­
més en Parisiçn French, qui ne ré­
ussissent qu’à faire rire, apportent, 
si Von y regarde de près, un fort 
argument en faveur de l’école bi­
lingue.

Les hommes de commerce éprou­
vent dans leurs occupations quoti­
diennes la vérité de cette idée élé­
mentaire, que celui qui possède 
deux langues a, par le fait, deux 
fois plus de chances dans la vie 
pratique: A man who knows two 
languages is worth two men. Non 
seulement la connaissance du fran­
çais multiplie pour le commerçant 
anglo-saxon les débouchés dans la 
province de Québec, mais encore, 
s'il est entreprenant et s’il met sur 
le marché des produits “exclusifs”, 
ses catalogues pourront aller faire 
l’article, comme on dit, dans un 
grand nombre de pays, où des im­
primés en langue anglaise demeure­
raient complètement inefficaces. 
Les grandes maisons de commerce 
et les industriels de Londres com­
prennent si bien cela qu’ils expé­
dient jusqu’à Montréal des circulai­
res et prospectus écrits dans un 
français raisonnable.

Alors, s’il est vrai que chez des 
hommes sensés l’intérêt doit primer 
le fanatisme, pourquoi tous ceux 
qui apprécient les services que peut 
leur rendre la connaissance du 
français, ne travaillent-ils' pas de 
concert avpv ceux qui 
; école bilingue, à laquelle, par ail­
leurs, la constitution nous donne 
des droits incontestables?

Tl y a plus, à notre sens. Les On­
tariens devraient non seulement 
permettre à leurs compatriotes ca­
nadiens-français d’apprendre le 
français, mais ils devraient désirer 
ardemment que leurs fils l’appren­
nent aussi, ne serait-ce qu’à .cause 
de tous les avantages que la 
naissance de notre langue leur of­
frira, quelle que soit la voie où ils 
s’engageront plus tard: la finance, 
le commerce, l’industrie, le fonc­
tionnarisme, etc., etc.

Un fanatisme imbécile, exploité 
par une poignée d’enragés Orangis- 
tes, avcuglera-t-ii longtemps la po­
pulation Intelligente de l’Ontario 
point de l’empêcher de comprendre 
ses propres intérêts?

Nos législateurs sont rentrés dans leurs foyers. Loin de l'atmos­
phère trouble où l’Affaire s'est instruite à moitié, peut-être en aper­
çoivent-ils mieux, maintenant, tous les aspects. Il n’est pire aveugle 
que qui ne veut pas voir ; aussi je ne parle pas de ceux qui avaient des 
raisons d’empêcher que la lumière se fasse. Mais les honnêtes députés, 
ceux qui sont à l’abri de tout soupçon et qui, pour cela même, ont man­
qué de méfiance au point de permettre qu’on bâclât l’instruction du 
scandale de Québec de manière à laisser planer des doutes sur 
n’importe qui ; ceux-là ne commencent-ils pas à se repentir de leur 
irréflexion ou de leur attendrissement un peu trop facile ?

Quand l’Affaire éclata, on voulut y introduire la solidarité de 
la race et le patriotisme ; certain confrère, pour peu qu’on l'eût poussé, 
aurait mis en cause toute l’imitianité. Nous disions ici même, dès le 
début, qu’il ne s’agissait pas de tout cela, mais des accusés, et que si 
ces derniers étaient trouvés coupables, eux seuls seraient frappés de 
déchéance, et non pas tous les Canadiens-français, ainsi que l’insi­
nuaient déjà des hommes intéressés-ou naïfs.

Cependant, le Daily Mail porta contre la Législature des accusa­
tions générales et, plus tard, précisant, il publia le compte rendu sté­
nographié des négociations engagées entre les agents de Burns et M. 
Mousseau, et où l’on voit que celui-ci a reçu de l'argent qu’il était censé 
remettre à des collègues.

Alors, le premier ministre reconnut que l’honneur de la Législa­
ture était attaqué et promit de le défendre en projetant une lumière 
>ussi vive que le soleil dans le fond et le tréfonds de l’Affaire. Et les 
Journaux du parti eurent des ritournelles émouvantes sur “l’honneur de 
la seule Législature française d’Amérique”.

Quand vint l’enquête, M. Mousseau, comme chacun sait, était ma­
lade, incapable de comparaître. On lui fit son procès sans l’entendre. 

Ça culpabilité fut établie à la satisfaction des membres de la commis­
sion ; plus que cela, il ressort des conclusions de l’enquête que l’accusé 
Mousseau, non content d’accepter de l’argent pour favoriser le bill de 
la Montreal Fair, garda en outre pour lui l’argent qu’il devait remettre 
à des collègues. On le trouva donc coupable d’obtention d’argent pour 
des fins illicites, et sous de faux prétextes, encore ! Et l’on sait par 
quel procédé cousu de fil blanc — blanc comme tous les autres dépu­
tés — l’on parvint à nfcîrcir de la sorte le seul Mousseau, afin, dit-on, 
de lui faire tenir le rôle de repoussoir : M. MacNab et M. Nichols, 
comme Bi&dinger et Maloney, à qui l’on demanda s’il était à leur con­
naissance que d’autres députés eussent accepté de l’argent dans les 
mêmes circonstances, ont dù répondre négativement, puisqu'ils ne pou­
vaient affirmer que ce qu’ils avaient vu et entendu, et que M. Mous­
seau, s’il avait remis de l’argent à quelqu’un, ne l’avait pas fait en leur 
présence. C’est donc sur ce grossier équivoque que l’on étaya l’affir­
mation qu’aucun autre député ne s’était laissé corrompre et que, am­
putée de son membre Mousseau, la Législature était blanche comme 
un lapin.

Les citoyens américains résidant 
à l’étranger et dont les recettes an­
nuelles excèdent $3,000 doivent 
maintenant payer à leur pays d’ori­
gine un impôt sur le revenu.

Et sir Lomer qui a un mal de 
chien à recueillir un tout petit im­
pôt successoral! Il y a des gens 
chanceux et des malchanceux,

# * *

M. Doherty, ministre de la Jus­
tice, propose la nomination d’une 
commission de sept membres ayant 
pour objet d’étudier les méthodes 
susceptibles d’épurer nos mouus 
électorales.

Voilà qui est très bien. Mais ne 
conviendrait-il pas, avant de faire 
quoi que ce soit, que M. Doherty dé­
cide si le chantage et le parjure 
sont des délits? S’ils ne sont pas 
des délits, dans l’esprit de M. le mi­
nistre, notre pureté électorale ne 
sera jamais que très relative: par
contre, si M. Doherty estime que ce 
sont là des délits, il doit à la jus­
tice et au bon exemple de faire ar­
rêter veux qu’il a formellement ac­
cusés d’être des parjures et desnnai- 
trcs-chantcurs.

CHANGEMENT RADICAL
Les idées nationalistes, conçues 

par des “ratés” et des “dégénérés”, 
font tout de même leur petit bon­
homme de chemin et nos législa­
teurs, faute de pouvoir en enfanter 
de plus justes, sont encore bien 
heureux de tenter de les mettre à 
exécution.

On sait que depuis son début, fv 
nationalisme a attaché l’importance 
qui convient au problème vital du 
l’immigration. Les politiciens en 
place affectaient de mépriser cette 
question, ou plutôt, ce qui est pire 
encore, ils lui apportaient une solu­
tion toute contraire à celle que l’on 
aurait dû attendre d’hommes éclai­
rés et soucieux du bien-être du pays 
et de son avenir. Pendant près de 
vingt ans, le mot d’ordre fut à Ot­
tawa : “Ayons le plus grand nom­
bre possible d'immigrants !” Le 
gouvernement professait que c’est 
la densité de la population qui fait 
le progrès d’un pays. Et il ne vou­
lait pas sortir de là.

Cependant, les nationalistes re­
présentaient sans cesse à nos gou­
vernants que rien n’est plus dange­
reux pour l’ordre social, ni plus né­
faste pour l’avenir d’un pays, que 
de négliger la qualité de l’immi­
gration pour ne viser qu’à la quan­
tité. La facilité de l’accès du Cana­
da nous prépare les pires mé­
comptes. Aux Etats-Unis, où l'en­
trée est cependant beaucoup plus 
difficile à l’étranger qu’elle ne l’est 
ici, on se répent déjà d’avoir per­
mis à un nombre aussi considérable 
d’immigrants de venir s’établir sur 
le sol américain.

Mais les sourds et ceux, beaucoup 
plus sourds, qui ne voulaient rien 
entendre, dénaturaient les théories 
nationalistes. Et si le Devoir de­
mandait que l’on interdise l’accès 
de notre pays aux déments et dégé­
nérés recrutés à $5 par tête par des 
agences ou bien aux criminels à qui 
des juges anglais avaient donne le 
Choix entre la prison et le Canada, 
il se trouvait des journaux anglais, 
relativement honnêtes par ailleurs, 
pour affirmer que les “ Nationalis­
tes de Québec”, en haine de l’An­
gleterre. prétendaient bannir de no­
tre sol les immigrants de Grande- 
Bretagne.

Dénaturer nos idées, c’était déjà 
leur rendre hommage, puisque c’é­
tait admettre son impuissance à les 
combattre. Mais on nous fait main­
tenant un honneur plus grand en­
core.

En effet, la Chambre des Commu­
nes est saisie, par plusieurs côtés à 
la fois, du problème de l’immigra­

tion, auquel on semble attache: 
l’importance qu'elle mérite, depuis 
que notre camarade Georges Pelle­
tier a démontre clairement que le 
système actuel nous mène à un dé­
sastre plus ou moins prochain.

M. le docteur Paquet a fait de­
mande au ministère de produire 
des tas de documents ayant trait à 
l'immigration. Et l’on peut prévoir 
par là. à moins de ne supposer au­
cune suite dans les idées du député 
de l’Islct, que M. Paquet se prépare 
une base d’action.

M. G. N. Lewis, député de West 
Huron, voudrait, lui. que le gouver­
nement agisse sans plus tarder.

Il exige ce que les nationalistes 
demandent depuis plus de dix ans : 
la restriction de l’immigration, 
c’est-à-dire un changement radical 
dans la politique suivie jusqu'à ce 
jour.

«M. Lewis désire que le gouverne­
ment promulgue des lois nouvelles, 
limitant l’immigration aux seuls 
sujets appartenant à la classe pro­
ductive ou à ceux qui se proposent 
de se gager comme domestiques. Et 
il exige en outre l’exclusion impi­
toyable de to.us les individus nés 
au sud du Même degré de latitude 
nord et à l’est du 20ème degré de 
longitude est. dans les pays d'Eu­
rope, ainsi que des Turcs et de tou­
tes les populations asiatiques.

Dans son préambule, M. Lewis 
observe que la population des Etats- 
Unis a subi un abaissement de son 
niveau mental et physique par le 
fait dn l’immigration de popula­
tions inférieures du sud et de l’est 
de l’Europe. Et il a assuré, dans les 
remarques à l’appui de sa résolu­
tion, que le grand nombre des nou­
veau-venus qui ne produisent rien 
ou sont sans travail, est l’un des fac­
teurs les plus importants de la cher­
té de la vie en notre pays.

Tout cela est incontestable. Et il 
nous fait plaisir de voir un député 
anglo-saxon faire siennes les idées 
nationalistes, et les pousser encore 
plus loin que nous. Au fait, il vaut 
sans doute m ici# que ce soit un Ca­
nadien-anglais qui saisisse le parle­
ment de la question, parce que les 
exploiteurs de partisannerie politi­
que et de sentiments de race per­
dront par là leurs seuls arguments.

Quand il faudra discuter, en ef­
fet, la question à son mérite, on 
verra combien sont rares les vé­
ritables arguments qui militent con­
tre une rigoureuse restriction de 
l’immigration.

“Onzième anniversaire.
“Le Nationaliste de Montréal

vient d'entrer dans sa onzième an­
née de publication.

“Le Nationaliste est toujours le 
même, fier et courageux, ne con­
naissant ni les “compromis” ni les 
“silences” intéressés qui ont fait 
tant de mal à la race canadienne- 
française. 11 a été un semeur d’i­
dées, idées saines et réconfortan­
tes; les Jeunes qui écrivent dans ses 
colonnes, car le National est le jour­
nal des jeunes, permettent d’entre­
tenir les plus belles espérances pour
l’avenir.

C’est le Droit, d’Ottawa, qui nous 
fait ccs bons souhaits, pour les­
quels nous le remercions chaleureu­
sement. Nous remercions aussi tous 
les autres journaux qui ont bien 
voulu faire des voeux pour notre 
journal. Et nous remercions encore 
plusieurs confrères qui, nous igno­
rant, ne laisseront planer nulle part 
le soupçon outrageant que npus 
pourrions être, de quelque façon, 
leur complice.

* * *

11 y a une vieille scie à l’usage 
des soiffards. L’un demande:

—Que disait donc le gouverneur 
de la Caroline du Sud au gouver­
neur de la Caroline du Nord?

Et l’autre répond :
—Il s’écoule beaucoup de temps 

entre chaque verre.
M. Bleasc, gouverneur précisé­

ment de la Caroline méridionale, 
doit avoir le vin doux. Tous les cri­
minels. sans excepter les meur­
triers, trouvent grace devant lui. Il 
vient, dit-on, de faire le relevé, pour 
le Sénat de son Etat, de tous ceux 
qu’il a graciés, et cela forme un vo­
lume de 333 pages.

Ce bénisscur aurait probablement 
trouvé bien sévère M. le magistrat 
Loct. qui condamna naguère un bi­
game à cinq jours de détention.

# * •*

II nous est arrivé l’an passé *100,- 
000 immigrants, ce qui fait 50,000 
de plus que l’année précédente. Et 
des statistiques publiées ces jours- 
ci accusent que le chiffre de l’immi­
grât ioji canadienne s’est multiplié 
par sept depuis dix ans.

Il est temps que l’on songe à la 
restreindre.

* * *

On annonce la dissolution de la 
raison sociale Gouin, Lemieux, Mur­
phy, Bérard et Perreault: MM. Gouin 
et Lemieux sc retirent.

M. Bérard, fin lettré, leur aura 
probablement dit:

La maison est à moi, c'est à vous 
d'en sortir

Ce n’est pas très fort, vraiment ; et nul ne s’étonne que le Soleil 
;foit contrains d’expliquer cela sur deux colonnes, presque chaque 

x :)our. Et le plus ennuyeux, c’est que le peuple, du moins la partie du 
! peuple que l’esprit de parti n’a pas encore voué à l’abrutissement total 
bt irrémédiable, réfléchit et raisonne.

—Est-il vraisemblable, sc demande tout à chacun, est-il vraisem­
blable, voyons, que Mousseau ait reçu de l’argent pour d’autres et ait 
•tout gardé ? Même en supposant gratuitement — comme l’ont fait ses 
"Collègues — que Mousseau fût homme à le faire, Vaurait-il fait? Il 
lavait deux complices, connus aujourd’hui. Or, Mousseau, en touchant 

flte l’argent pour V..., 
ne s’exposait-il point à ce qu’un jour ou l’autre, à l’occasion d’une 
autre affaire, M. Berge vin ou M. Bérard, rappelle à ces collaborateurs

alors, à quoi

• • •

* * *

Quand, il n’y a pas si longtemps, 
M. Bérard fut appelé par sir Lomer 
Gouin au Conseil législatif, presque 
tous les libéraux furent mécontents. • 
Quelques-uns disaient:

—Dans Lanaudtère, c’est un cul­
tivateur qu’il aurait fallu.

—Sans doute, rétorquait sir Lo­
mer; et si j’ai nommé Bérard, c’est 
justement parce qu’il est fils de cul­
tivateur.

N’a-t-il pas, du reste, prouvé son 
amour de la carotte? Ah! l’hérédité! 
ah! l’eugénisme!.

* * *
Bonne nouvelle pour les victimes 

de la vie chère. Une grosse cargai­
son d’oeufs chinois vient d’arriver, 
que l’on peut vendre au détail à 
vingt sous la douzaine.

On peut les acheter sans crainte, 
puisque nos tribunaux, sans vouloir 
toutefois y goûter, ont statué qu’ils 
sont mengeablcs?

* * *

“Pourquoi permettrait-on h ces 
carottiers de s’en tirer si facile­
ment? Il est très dificilc d’ensei­
gner au pauvre que c’est un crime 
de voler un pain quand on a tant 
de considération pour ceux qui sont 
haut placés."

Non, ce n’est pas le Dcovir qui 
dit cela; c’est le Standard.

L’organe dont sir Hugh Graham 
est le pas-propriétaire-mais ne nous 
avait pas accoutumés û une telle sé­
vérité. Il manque de “discrétion”, 
comme dira le Canada.

X..Y...,% et en ne le leur remettant pas,• • •,

discrets qu’ils avaient naguère travaillé ensemble ? Et, 
s’exposait Mousseau ?

—Non, concluent les gens de bonne foi, laMhéoric la plus 
Sable, c’est que Mousseau a fidèlement distribué l’argent des Burns. Tel 
est l’avis de pas mal de monde, et deux faits lui donnent une solide 
créance : c’est à savoir que la majorité parlementaire a refusé l’en­
quête complète portant sur tous les députés, voire sur le régime, et, 
deuxièmement, que l’on a encore refusé de rouvrir l’enquête après la 
/guérison de M. Mousseau et, en tous cas, de ne pas conclure définitive­
ment avant d’avoir entendu ce dernier, qui tient la clé de la prétendue 
boite de Pandore.

accep-
• e

* * *
L’un. — Que mettrlcz-vous duns 

la bibliothèque idéale?
L’autre. — Un livre de 

un carnet de chèque et un diction­
naire pour asseoir le bébé dessus.

Cela n’est pas une plaisanterie ; 
c'est l’illustration de la mentalité 
d’une partie des adversaires et par­
tisans d’une bibliothèque publique, 
au conseil municipal et clans la 
presse.

cuisine,

Le nom d’un député honorable, 
partir du Premier lui-même,
qncntionmS incidemment dans une conversation ébruitée par le 
phone. Eh bien, un homme qui n’est pas dépourvu de 
disait avec une conviction étrangement forte : 
quelque chose là-dedans... On connaît ça, nous autres : Il n’y a pas 
de fumée sans feu !” Oui, il y a des proverbes qui sont, dans la bou­
che du peuple, des manières d’articles de foi. Et quand certains

que toutes ses connaissances, à 
tiennent pour incorruptible. ctéa

micro­
sens commun me

“Ah ! il doit y avoir
Jehan VERCHERES. * * *

M. Nicolas Assassis (né Tsin- 
Tsou-Hcoupeu­

vent résoudre une question à l’aide d’un vieux dicton, ils la tranchent 
et prononcent des jugements irréfutables. Allez donc soutenir, en effet, 
qu'il y a de la fumée sans feu ! Et il y en a, de la fumée, autour de la 
seule Législature française d’Amérique.

* * * en Chine), établi de­
puis plusieurs années marchand de 
cigares en Grèce, brigue un fauteuil 
au conseil municipal d’Athènes.

Nous n'avons rien à envier à 
Athènes,
didat à la “maircrie”

que le grand chef, connaissant le 
point faible de M. Gouin, en ait pro­
fité pour se moquer de lui.

IRONIE OU CYNISME ! Les délits de Venfance ont aug­
menté, dit-on, de trente pour cent 
au Canada au cours de l'année der­
nière. Et un confrère anglais expri­
me l’avis que nous ne devons pas 
être trop fiers de notre cour juvé­
nile.

M. Laurier est-il plus ironiste que 
cynique ou plus cynique qu'iro- 
niste ?

Les politiciens qui se dédomma­
gent de l’obligation de l’applaudir 
publiquement en le discutant prive­
ment. se le demandaient au sortir 
de la séance d’inauguration du club 
de réforme, l’autre soir.

Le grand chef venait de décerner 
un certificat à sir Lomer à propos 
de son attitude à l’égard des trafi­
quants de mandats qui sont tombés 
dans les filets des limiers améri­
cains.

Pierre GARNEAU.• # • •

♦ nous qui avons pour can-
un Médéric

Léon LORRAIN. FILM
SAM-LA-GAMELLE Martin.

ENTRE L'ENCLUME ET LE MAE- 
TEA U.

rn député de Napicrvillc.
Le tentateur, tout confus d'avoir 

échoué si piteusement, eut 
aux grands moyens: “Puisque Do­
ris, se dit-il sans doute, ne veut pas 
s’en aller gentiment quand nous lui 
offrons line belle compensation, 
nous allons le mettre dehors, tout 
simplement.”

Aussi, aux prochaines élections, 
plusieurs “orateurs” sc présentè­
rent-ils dans Napicrvillc pour faire 
la lutte à M. Doris. Ils allèrent 
trouver le candidat, avant la réu­
nion, et lui dirent:

—Nous allons faire nos arrange­
ments pour l'assemblée contradic­
toire. ..

Pourquoi conclure aussi vite? Les 
statistiques sont très complaisan­
tes: on leur fait dire, ave c quelque 
ingéniosité, à peu près tout ce que 
l’on veut. Et il est bien possible que 
la criminalité de l’enfance n'ait pas 
augmenté du tout, mais qu’elle soit, 
grâce à notre tribunal, mieux mise 
à jour maintenant. Si c’est là la 
vérité, il faut s’en féliciter, encore 
qu'en notre pays beaucoup de gens 
aient la conscience ainsi faite que 
pour eux le mal n’est pas dans le 
crime lui-même, mais dans sa mise 
à découvert.

* # #
Avez-vous remarqué que i • •M. Sain Hughes, ministre de la 

Milice, est un bleu notoire, mois ça 
ne l'empêche pas, soit dit sans ma­
lice, d'etre colonel : il est même 
beaucoup plus colonel que minis­
tre, cl ne rêne de rien moins que 
eaporaliscr le Dominion. Il a Ves­
prit essentiellement militariste du 
Prussien : c’est un vrai bleu de 
Prusse.

Aussi, l'année, allemande a-t-elle 
Nous sommes peut-être plus fier dû le reconnoitre pour l'un des 

que. jamais de sir I.orner, venait de siens lorsque, récemment, elle ie
s’écrier le vieux coq. üJl',V"étJl d ll?C S0ÛlnU$e Pan°Plt*\

défiler devant elle. Il passa aussi
Il est vrai que lorsque sa tête en renne les troupes françaises, les 

politique est en jeu, M. Laurier légions anglaises et Veffectif de 1er- 
n>st pas d’une fierté outrée. r/ et de mer de la république de

»*» PO»r 1« - ronlrai-
ref il a < outume d être plus < diet ( passer en revue ; par honneur il 
monté. # lui reste encore la revue de fin

On sc rappelle comment ii lâcha u'u/t/àrr, qui ir yueiie. Car le brave 
Mercier après avoir bénéficié des ™taaef off re aux petites pieces en
excès de celui-ci. „„ irrésistible personnage.

Fier de M. Gouin, pourquoi ? Par- Quoique guerrier, le ministre de 
ce que M. Gouin a refusé de net- ta Milice est un constructeur : mais
Tn r't'T"1 '* ’Æ
dt Quebec . I arce qui! no pas (jeg arsenaux en béton... armé,
voulu entendre la version* de M. naturellement. Lorsqu'il promène
Mousseau ? Parce qu’il laisse le sur le pays son oeil d'aigle iensci-
soupçon planer sur l’assemblée lé- militaire). c est pour y cher-

»';!»“« ; rr,e T" “ -°?- tîiriiïïï&z??, %scil legist at i. des membres que le (re pnrr Lafontaine conviennent si 
comité d’enquête a refusé d’exoné- bien à ces fins que jamais, a affir- 
rcr ? Parce que, enfin, toute la lé- nié le colonel, il ne les aurait cédés 
gislation reste sous le coup des pi- à ta l h’Ze de Montréal s il avait été

™ ’ . z œs.rsrf "
Alors, c est du c>nume. Sous pourrions objecter timide-
Ou bien sir Wilfrid pense le con- ment au colonel ministre que les

traire, ci alors c’est de l’ironie, de enfants sont *°ut de mrffir uirti 
... : , . , « j . heureux d y aller jouer.
I ironie bien cruche dans les cir- —.Ç7Z y avait des arsenaux. nous
constances. répondrait-il, ils y joueraient au

Et cette dernière hypothèse est soldat, et ils ne perdraient pus leur j,u dans la Patrie: 
peut-être la plus vraie. MM. Lao- tamps. au moins , “Le martyre d'une jeune Italien-
ricr et Gouin ne sc rencontrent pas militari^ sàiïin- ”e: En moins d’un an elle passe par
souvent et 1 on pretend meme qu ils ewlqoé Zrrj» /ô/ aux enfants. dés /V- plus d’événements que beaucoup 
ne s’aiment pas plus qu'il ne faut, cole... Pourquoi pas pendant les d’autres en toute leur vie. Mariage, 
Aux élections de lûiî, M. Gouin, le mois de nourrice ? U n y a rien de meurtre, veuvage, etc." 
premier ministre de Québec, ou- trl prendre les enfants jeu- Kl bien vrai. Je connais des
bU.« ostenwblernerl M. Or ZZLCT: Si/ £25KS% t» * *■» W « «..t p-
sir Wilfrid Launer, <mait un jour ceux de sa mère ; “Par Ze /Zanc $és par le meurtre et qui, n’ayant
M. Tarter cache parfois dans son droit, n'anant__Arche /” pas passé non p'us par le mariage,
sourire, des ressentiments qui ne Ce n'est qn'à ce prix que nous ignorent encore le v
pardonnent pas- El l'occasion s’of- marin* tsolrt nc faut désespérer uc

La REPORTES. frant, 12 n'est pas invraiserulàbîc | - fi/iUL vient à point à qui sait attendre.

incen­
die du pénitencier de Saint-Vincent 
de Faut coïncide avec des rumeurs 
d’élections provinciales.

On dit qu’il y aura pléthore de 
candidats.

recours
LES FINASSERIES

DE M. DORIS
M. Doris, député de Napicrvillc 

t la Législature, est un fidèle parti­
san du gouvernement. Il remplit en 
feutre, à Québec, une fonction plus 
(importante et beaucoup plus bril­
lante. Quand nos législateurs de la 
Chambre Basse (la bien nommée) 
*ont harassés par le travail et qu’ils 
Woient pour ainsi dire sous le far­
deau des intérêts des contribuables, 
(t’est M. Doris qui, par la vertu de 

es innombrables bons mots, stimu- 
e le courage et restaure la bonne 

humeur si 
lementaircs.

Pourtant, quoique M. Doris .soit 
artisan fidèle et créateur de gai té, 
sc rencontre des ministériels, et 

bon des moindres, pour désirer le 
voir s’en aller. O ingratitude!

L’un d’eux se mit un jour dans 
la tète de le caser. Avec les habi­
tuelles précautions oratoires que 
l’on prend dans la politique quand 
il s’agit de jeter un ami à la mer, 
on fit miroiter aux yeux de M. Do­
ris combien il serait heureux dans 
une bonne petite place qui lui assu­
rerait un traitement bien rebondi et 
beaucoup de loisirs. Mais, tel le 
guillotiné par persuasion, M. Do­
ris avait de la méfiance. Et Von eut 
beau le cajoler et loi promettre tout 
ce qu’il aurait pu désirer, il conti­
nuait de sc méfier. Comme on in- 

\ pistait d’une façon indiscrète et 
\ fpi’on le pressait de trop près, il 

nvoua modestement la cause de ses 
appréhensions:

—C’est ben beau, dit-il, c’est ben 
Beau d’avoir une place du gouver­
nement: mais quand vous serez par- 

trou ver a incompétent, et 
mettra à la porte. J’aime 

miiu.v rester où je suis et où ma 
ftriacc est pas mal assurée, 
k: Voilà comment M. Doris demrn-

* * *

Ce pauvre M. Evanturel n’a vrai­
____ mo­

ment ou il sc proposait de carotter.
se trouve être dans l’apposition. 
Ce que le premier ministre va 

avoir beau jeu à “venger 1 honneur 
de la Législature” de l’Ontario.

ment pas de chance. Pincéau

il

» # * * *
M. le docteur Nadeau, qui fera 

mercredi au Gesù, sous les auspices 
du Devoir, une conférence, n fait 
adopter par la dernière législature, 
comme chacun sait, un projet de 
loi ayant trait au logement salubre. 
Il a. à cause de cela, passé pas niai 
de temps, attentif mais silencieux, 
au conseil législatif. Or, cela se pas­
sait durant la période qui s'est 
écoulée entre la dénonciation du 
Mail et la retraite de M. Bergevin. 
Et celui-ci a été très mal à son aise 
tant qu’il n’a pas su qui était ce 
monsieur si attentif. 11 l'avait pris 
pour un détective I

Au cours de la dernière session, 
un député à la Législature fit ino­
pinément la rencontre de son épi­
cier, qui lui représenta uue sa fac­
ture prenait des proportions inquié­
tantes et lui exprima discrètement 
le désir d'être payé. Mais le député 
fit la sourde oreille, si bien que l'é­
picier, perdant tout à coup le sens 
du respect, s’écria :

—Mais, dans ces conditions-lâ, je 
ne peux pas continuer de tenir épi­
cerie!
—-Qu’est-ce que vous voulez que j’v 
fasse? repartit tranquillement le dé­
puté. Ce n’est pas moi qui vous ni 
poussé dans cette branche.

—Il n’y a pas d’arrangements à 
faire, répondit doucement M. Do­
ris. Parlez, puisque vous êtes venus 
pour ça; moi, j’aurai assez de cinq 
minutes pour vous répondre.

Et ils parlèrent. Mais ils ne firent 
aucun reproche à l’ancien député 
sur sa conduite passée. Aussi, en 
réponse. M. Doris sc contenta-t-il 
de dire après chaque discours : 
“L’orateur qui vleàt de vous adres­
ser la parole n’a rien dit contre 
moi, je n’ai rien à dire contre lui.”

Cependant, le dernier, un bust­
ing-fighter de premier ordre, servit 
au député sortant un plat fortement 
poivré: jamais M. Doris n'en avait 
tant attrapé dans sa vie publique et 
privée. Toujours calme. M. Doris 
sc leva et, désignant celui qui l’a­
vait précédé, prit la foule à témoin:

—Hein, c'est une bonne jeunes­
se?. .. Je l’ai rencontré ce matin à 
Montréal et il m’a demandé $50 
pour parler pour moi. Vous com­
prenez, c'est pas toits les habitants 
qui ont les moyens de payer ça 
pour un orateur. Seulement, si j’a­
vais su qu’il parlait comme ça. J'au­
rais pas hésité, Je lui aurais donné 
les $50.

L'autre se levs, indigné, et pro­
testa que tout cela était faux. Mais, 
toujours aussi calme, M. Doris re­
prit la parole:

i f
•* v % â«««ââv II lpropice aux îfavuiiA par-

i

con-
..

* * *

Un jour, du temps de l'enquête du 
Mail, M. Doris rencontra dans le 
couloir M. Kelly, qui sortait de la 
salle.

—Qu’est-ce que ça l’air ? deman­
de-t-il au députe de Honavcnture.

—J’pense, répond M. Kelly, qu’ça 
va finir en queue d’poisson.

—Comme ton affaire avec Pré­
vost, comme ça, rétorque l’élu à* 
Napierville.

Et Vf. Kelly n’ajouta rien. .

Un voleur timoré a restitué au 
ministère <les Finances la somme 
de $2,000, rapportent les journaux.

Mais M. Lome ?tî<Giul#on attend 
toujours son argent.

au
*

BAPTISTE.

trad jeteur, Je ferais comme vous: js 
dirais que c'est pas vrai; mais 
n'empêche que c’est vrai.

M. Doris fut réélu. Avouez qu**1 
l'avait bien gagné.

FZt voilà comment il est toujours 
député ministériel.

*
ni

MOT DE LA FIX a
—îl fallait que la Législature oo-g 

tarienne eut aussi son aventure.
—Oui, elle a son Evvnlurel aus-

mti** m m#» P é

m01
.uvage. Mais il 

rien: tout
LBCMOniOL

r »
r dit-il à *on COC-

sfisa
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! culbuter Malone. Davidson reprend 

son poste et C. McNamara rempla- 
| ce Cameron épuisé.

Après avoir bien repoussé nlu- 
; sieurs attaques du Québec, Walker 
, et Foyston exécutent une belle 
course combinée que la défense est 
impuissante à arrêter et Foyston 
compte. Temps, 5 minutes.

Québec, 5 ; Toronto, 2.
Les équipiers du Québec semblent 

fatigués de l’effort de la période 
précédente et le jeu est plus égal, j 
Smith est remplacé par Marks.

McCiffen est substitué à Foyston 
et Wilson vient refever Walker. Mc­
Ciffen at trappe deux avertissements 
dès son entrée en scène.

Les changements faits sur les 
équipes maintiennent l’ardeur. La 
joute est rapide et brillante en dé­
pit des conditions désavantageuses. 
Le mise en échec, jusque-là irré­
prochable, devient trop rude et les 
arbitres sévissent. McCiffen est 
chaussé sur les huées de la foule. 
Hall va lui donner la main comme 
il quitte la glace. Wilson revient à 
sa place mais la période prend fin 
avant la reprise du jeu.

TYOÏSÏBME PERIODE

LES r National Sporting Club
LIMITED‘f
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Incorporé le 17 janvier 1914. Capital autorisé : $20,000.00•II.

DIRECTEURS :-

Max Daoust, Président 
Edouard Dufresne, 1er Vice-President 
Adrien Beaudry, 2me Vice-President.

Henri Hubert, secretaire.

:IVenthousiasitic de certains jou­
eurs du Wanderer sc manifesta 
bientôt en actes brutales. Art. Ross 
particulièrement par ses délicates­
ses à l'égard de Scott, à prouvé 
qu’il était facile de tenir un adver­
saire en échec par des coups de bâ­
ton sur la tête ou ailleurs. Rosse 
sort du jeu pour ia balance de la 
partie, et O’Grady le remplace.

Vu peu plus tard un pugilat en­
tre Roberts et Dtibeau, tes deux res­
tent impunis.

Juste au moment où le gong ré­
sonne, Scott en voulant tirer, glis­
se et va s’abattre lourdement sur 
un des poteauv du filet. Deux équi­
piers le sortent.

Le résultat est toujours de 5 à f> 
et une période supplémentaire est 
nécessaire.

*P ER IOD E SV PP LEM ENTA 1R E

Berlingucttc remplace Scott.
Le Canadien ne lambine pas. Dès 

la première seconde, il se porte à 
l’attaque. Après deux ou trois es­
sais infructueux de Laviolette, Ber- 
linguette tire mais Warwick arrête, 
et Gerlinguette compte sur le re­
bond.

Temps, 3 minutes.
Canadien, f» ; Wanderer, 5.

SOMMAIRE

Première période
1. Cnnadirn — Payan .......
2. Wanderer — O'Grady ...
3. Canadien — D. Smith

Deuxième période
4. Wanderer — Kendall
5. Wanderer — Ross 
G. Canadien — Scott .
7. Canadien — Laviolette ...
S. Wanderer — Kendall .......
9. Wanderer — Hyland

Troisième période
10— Canadien, Scott. . .

Période supplémentaire
11— Canadien, Berlingucttc. . 

Résultat : f» à 5.

Warwick le remplace dans les buts du 
j Wanderer.

Ives West mou mais semblent avoir à 
| cœur de laver leur défaite de mercre­
di dernier, et sans se décourager ja­

i mais ils lancent vers les buts de Vê- 
! zina, Ross, Roter ta, Hyland, Kendall 

tous y vont de leur mieux.
A la fin Kendall prend Vézina en 

dv>.»v.t sur un lancer de côté.
Canadien, 4. Wanderer 4. Temps — 

4 minutes
Une minute plus tard Harry Hyland 

accomplit !«• même exploit après a­
voir reçu la rondelle d<* Roberts. Le 
eo’up est lancé entre les jambes de La- 
vlolcttc.

Canadien 4; Wanderer 5. Temps— 
l minute.

Le pon;; résonne quelques minutes 
plus tard.

DERNIERE EDITION J. C. Vien, Trésorier.

SEANCE DE BOXE AU READOSCOPE, MAISONNEUVE
LE CANADIEN CONSERVE SES 

CHANCES DE DECROCHER LE
Seuls les membres sont admis. Enregistrez-vous immédiate­

ment et assistez aux magnifiques séances qui seront données régu­
lièrement toutes les semaines.

À DÉTACHER
NATIONAL SPORTING CLUB LIMITED

Chambre 9, Edifice “La Presse”. J
Bulletin de souscription '• ' * ?

Montréal

Messieurs les Directeurs du National Sporting Club, Limited,
Je, soussigné, fais par les présentes application pour être admis 

membre du National Sporting Club Limited, et ci-inclus vous en­
voie ma souscription de $1.00. Au cas où ma demande ne serait 
pus agréée le montant ci-dessus devra m’être remboursé.

■ 191■ ■
Le Toronto apparaît avec la même 

équipe que dans la première période, 
moins Walker que remplace Wilson. 
Smith est de retour sur l’équipe du 
Québec.

Au début les deux clubs échouent 
dans des assauts rapides et brillants. 
Moran éloigne coup sur coup deux 
lancés redoutables, et Holmes sort 
heureusement d'une attaque où il est 
refoulé dans svs buts devant lesquels 
les joueùrs «ont pêlc-mOle.

Davidson et McGiffin revenus A la 
place de Foyston font ensuite une 
descente et McGiffin compte en 5 m. 
55s.

LE BLKU-BLAC-ROUGK A TRIOMPHE DU WANDERER APRES UNE 

PERIODE SUPPLEMENTAIRE.—LES JOUEURS DE WESTMUÜNT 

ONT ETE RUDES POUR LES “HABITANTS”.—RESULTAT : 6 A 5.

TROISIEME PERIODE

Pour cette période ce ne sont pas 
des patins qu’il l aim rai* aux équi­
pions, mais des ceinture:» de liège 
ou des canots, l.e patinoir pourrait 
serivr de bassin pour une joule de 
polo aquatique. Sans hyperbole au­
cune tous les joueurs et arbitres y 
entrent hardiment et tes deux clubs 
s’offrent de donner* leur bâton à la 
rondelle pour la sauver du nau­
frage.

En rondelle connaissant les bon­
nes manières, elle eut des amabili­
tés pour tous.

Canadien tire très souvent et par 
deux fois c’est miracle que War­
wick n’ait été. déjoué sur des lan­
cés de Payan.

De fort belles combinaisons entre 
Du beau et Pay an manquèrent aussi 
à quelques pieds des buts adverses.

Après beaucoup d’effort, alors 
que Warwick était étendu de tout 
son long dans la baignoire, Scott 
compta, égalisant les chances.

Temps, minutes.
Canadien, 5 ; Wanderer, 5.
Le jeu reprit alors avec plus d’ar­

deur que jamais. Le premier point 
compté assurant pratiquement la 
victoire.

i
Références : Nom

JOUTE PEU IN TERESSANTE
Occupation t

I
glace |

de l’ArcUft n*avait pu s’en consoler et : 1 minute, 
elle avait pleuré toutes .ses larmes. ■ Quelques minutes plus tard Scott et 
Quelques-uns croiront que c’est tout Art. Ross se caressent peu aimable- 
simplemcnt le soleil qui l'avait fait j ment la boite crânienne de leurs ba­

tons. Tous deux sont envoyés en |>é- 
O’Grady et Puyan les rcm-

Oanndim 1, Wanderer 0. Temps —Veuve du froid, hier soir, la Adresse

Québec 5. — Toronto 3.
Ce point ranime le jeu devenu plus 

lent et la lutte reprend aussi vive ut 
passionnante qu’au début. Par trois 
fois le hasard seul empêche le Québec 
d.t compter. Cameron est blessé a un 
liras et cède sa place à G. McNamaea. 
Mummery et McGiffin su donnent à 
deux reprises de mauvais coups sur 
lesquels l’arbitre ferme les yeux. 
Crawford mis au banc dans la 2vme 
période t emplace Marks.

Les deux équipes accomplissent un 
travail de corsaire.

Sentant leurs adversaires fatigués 
les visiteurs font do grands efforts 
pour diminuer l’avantage du Québec. 
Moran sauve par deux fois une situa­
tion des plus critiques.

Il reste trois minutes A jouer et 
rien ne ralentit l’ardeur des équipes

Les avants du Québec n’ont pas la 
même efficacité et leur manque do 
précision fait échouer plusieurs atta­
ques. La défense*faisant un bon tra­
vail annule toutefois tous les efforts 
des vicJteuvs.

Smith est expulsé et remplacé par 
Marks, et la joute prend fin, une mi­
nute après la victoire restant nu Qué- 
b“C par 5

te Gérard et Darragh habilement, et 
enregistre le premier point pour 
l’Ontario, après dix minutes de jeu.

Ontario, 1; Ottawa, 0.
Quand le jeu recommence, Onta­

rio mène les afafires rondement et 
après plusieurs essais Lowery étant 
incapable de s’amener vis-à-vis le 
but courre le risque d’un lancer du 
dehors et mystifie Benedict. Temps, 
deux minutes.

Ontario, 2; Ottawa, 0.
La période se termine sans inci­

dent important avec des chances 
égales pour les deux clubs.

DEUXIEME PERIODE

Lowery échappe à Gérard et à 
Darragh et quand Benedict veut 
l’accrocher, celui-ci tombe de tout 
son long. Avec personne devant lui 
et personne dans les buts, MacDo­
nald essaie de pousser la rondelle 
dedans, mais il manque son coup 
cl la foule le hue. Doherty rempla­
ce Lowery. Hébert détourne deux 
lancers rapides, consécutifs, exé­
cutés par Du ford qui s’est appro­
ché. Du ford et Lowery ont plu­
sieurs prises corps-à-corps,

Ottawa perd plusieurs chances 
d’enregistrer en lançant à des mo­
ments où le but est surveillé, et 
leurs lancers étant maladroits quel­
quefois.

Darragh s’est bien comporté, mais 
par instants il semblât* sein à jouer. 
Il a été fort bousculé. Gérard a fait 
aussi plusieurs randonnées sensa­
tionnelles. mais McNamara l’a tenu 
en respect.

La période se termine sans qu’on 
enregistre de point.

TROISIEME PERIODE

exécutant une jolie combinaison. Il 
n y avait personne pour empêcher 
Lowery de compter mais par mal-­
heur la rondelle frappe le poteau 
des buts et le coup est raté.

George remplace Rouan et Wil­
son prend la place de Broadbent.

Darragh fait un lancer devant les 
buts ennemis, i" 
lée. La situation paraissait dange­
reuse pour Hébert, mais McNamara 
est venu juste à temps prêter main- 
forte à son co-équipier.

Darragh remplace Graham et Do­
herty cède sa place à Lowery.

H a fallu dix-neuf minutes de 
jeu pour permettre aux Sénateurs 
de compter le point qui lui donna la 
victoire, et à Darragh revient l’hon- ! 
neur d’avoir compter le point déei-: 
sif. !

Uctte joute fut une des plus belles 
encore vues en cette ville, cette sai­
son. ;

}auer.
La plupart lui ont plutôt prêté l’air nitence, 

d’une veuve, très vieille, car elle était placent, 
toute ridée.

8.00
8.00• • •• • •

1.00Les joueurs
En tous cas, dans un étang plutôt 1 possible A 

que sur une surface de glace le Cana* glace fondante ou plutôt fondue, 
(lien a triomphé du Wanderer après p» 

période supplémentaire de trois

ont toute la difficulté 
se tenir debout mir une

••••••

Si 9.00jeu n'y gagne pas en beauté, il y 
gagn- certes en brutalité, car les 
joueurs ne se ménagent pas les botis- 

Le point décisif a été compté par ' culadee et les caresses peu 
Berlinguette et le résultat final ft été micalc 
do <i à 5.

La partie fut loin d’étro Intéressai!- vu la b 1 
te, du commencement A la fin le jeu 
fut lent,
vent m* me, brutal, 
de Wamb-rer. .

• • •• • •

1.00une 
minutes.

• e e

1.00 au . cours d’une nié- /
1.00ou pas n- 

Mais les arbitres sont très 
indulgents et ce pour des raisons très

4.00•s. ••••••

.. 1.00• •

es.
, . 4 Le jeu de combinaison est aboslu-

xerne et parfois, tn»p sou- mcnf aid, parce que absolument im-
% Gui tout du côté pOSSible et tout l’intérêt de la par­

A la fin do la troisième jje Vest concentré sur les deux gar- 
période. Ross fut expulsé pour avo.r dims des buts. Vvzina et Leblanc 
malmené Scott, toute lu partie.

durant toute

. . .9.00

3.00• t

firent merveilles et arrêtèrent 
maints coups portés fort dangereu­
sement. Enfin, après sept minutes 
(VGrady réussit à tromper l’oeil de 
Vézina et compta un point pour 
Wanderer;

Temps, 8 minutes.
Canadien, 1 ; Wanderer, 1.
Scott et Ross reviennent sur la 

glace. Pardon, dans l’eau. O’Grady 
et D. Smith en sortent. Le jeu se 
continue, toujours le même, cour­
ses individuelles par chacun des 
joueurs. Cependant les courses sont 
quelque peu plus nombreuses au 
crédit du Canadien, qui obtient 
bientôt le résultat de ses efforts. 
Après avoir bloqué avec succès de 
nombreux tirés, ent-r'alitre un fort 
dangereux de Scott. Leblanc se 
laisse déjouer par Pay an en 8 mi­
nutes.

Canadien, 2 ; Wanderer, 1.
La surface du patinoir devient de 

plus en plus ridée. Le jeu devient 
de plus on plus terne, et les équi­
piers de plus en plus brutaux. Par 
bonheur que la période s’achève 
après quelques minutes.

Scott a fait preuve, 
la joute d’une endurance extraordinai­
re. Brutalisé par tous, et ne répli­
quant jamais, il A tenu son poste jus­
qu’à la fin ne sortant qu’a près s’être 
blvssé assez grièvement.

SI le jeu des joueurs d'attaque fut 
éclat, il faut bum avouer qu’il 
impossible qu’il en fut autre-

LES QUEBECOIS SE SONT 
TRES BIEN COMPORTES 

CONTRE LE CLUB TORONTO
SOMMAIRE 

Première période
1. Ontario — McNamara
2. Ontario — Lowery

Troisième période
4— Ottawa, Rouan..................

Période supplémentaire
5— Ottawa, Darragh.................

Résultat final : Ottawa, 3
tarin, 2.

sans 
était 
ment.

Toute l’intérêt so trouvait ronc.-n- 
tr.% par le jeu de la défense, et. leg pa­
rades des gardiens de buts. Les jou­
eurs de défense des deux côtés rendi­
rent des grands services à leurs équi-

10.on******

2.00à 3. • • e ******

»

LES CHAMPIONS DE 1313 ONT INFLIGE UNE DEFAITE AUX EQUI­

PIERS DE JACK MARSHALL DANS LA VIEILLE CAPITALE HIER 

SOIR AU COUR DE L’UNE DES PLUS BELLES\ JOUTES DE LA 

SAISON.

3.00
SOMMAIREx-

Première période.
1— Québec... .Hall. . . .
2— Toronto..
3— Québec... .Smith. .
4— Québec

peg. 19.00 
; On-Pour le nombre considérable de 

coups qui furent tirés il est surpre­
nant que le résultat ne soit pas plus
élevé.

Quant aux trois gardiens de buts, 
puisque Wanderer en a mis deux 
sur son alignement, ils étaient en 
excellente forme et firent du meil­
leur travail.

Vézina, comme toujours, eut l’oeil 
ouvert, et quand le disque parvint 
à s’égarer chez lui, il n’y eut certes 
pas de négligence de sa part.

Leblanc, dans la période et demie 
qu’il parut pour Wanderer, fut très 
effectif cl on pourrait se demander 
pourquoi on le retira pour céder sa 
place à Warwick.

Rendons à celui-ci le témoignage 
qu’il eut un travail très effectif, 
très bien soutenu par la défense de 
Ross et S. Oleghorn.

Laviolette et Dubeau, chez le Ca­
nadien, durent, contre leur habitu­
de. sc tenir constamment au poste 
qui leur était assigné. A peine une 
fois Laviolette peut-il s’échapper 
pour faire une de ses courses sen­
sationnelles et compter un point. 
Cette inaction forcée a semblé exas­
péré Hr nie Dubeau. Vers lu fin, ne 
pouvant plus tenir en place et son 
ardeur demandant à sc dépenser, il 
chercha noise à un adversaire et ré­
gala la galerie d’un pugilat de quel­
ques minutes. Son adversaire fut 
mis “kqoekout” par un saignement 
de nez.

Enfin, pour dire un mot des au­
tres, faisons-lc collectivement, sans 
mettre aucune différence entre les 
équipes. Tous ont montré de réels 
talents pour la natation et plus par­
ticulièrement pour le plongeon.

Avant de passer n l’historique, di­
sons encore que quelques specta­
teurs et parmi quelques gentils mi­
nois, reçurent des douches assez 
fréquentes, chaque fois qu’un jou­
eur arrêtait brusquement près des 
bandes.

. . 2.30
... Foyston.....................10

. . 4.05 *RESULTAT : 5 A 3 POSITION DES CLUBSSmith. . 9

Deuxième période
“Nat ii nalinte”) Québec, t : Toronto, 1.

Malgré le mauvais étal de la gla­
ce le spetcncle est des plus passion­
nants. Les deux clubs- combattent 
avec une ardeur admirable et se 
succèdent à l’offensive cependant 
que 1c Québec possède plus souvent 
la rondelle. Sur une belle combi­
naison entre Malone et Smith ce 
dernier compte sur une passe du 
capitaine du Québec. Temps, 4.05. 

Québec, 2; Toronto, 1.
La défense du Toronto ne suffit 

pas à débarrasser ses buts sans ces­
se assiégés par des attaques combi­
nées vies champions de 
Smith compte encore après avoir 
réussi à attirer Holmes hors de ses 
buts. Temps,

Québec, 3; Toronto, 1.
Le jeu se fait presque exclusive­

ment dans les buts de Holmes qui, 
à trois reprises, sauve son club 
d’un échec certain. Moran arrête 
aussi deux coups dangereux qui pa­
raissaient devoir donner un point 
aux visiteurs. Ceux-ci souffrent évi­
demment de l’état de la glace. Wal­
ker et Cameron sont les seuls à la 
hauteur de la tâche, le reste de l’é­
quipe rot saut plutôt sur la défensi­
ve. Les équipiers du Québec font 
une partie superbe, particulière- 

Cameron Tuent Malone, Smith et Crawford 
Mandmll sont partout à la fois. Le Québec 
Foyston léchappe au premier bon assaut des 

Davidson visiteurs. Walker et Davidson se 
Walker rendant jusqu’à Moran qui seul dé­

tourne le lancé. La période prend 
fin peu après.

(Special ftu 
Québec, 1 mitre — Lu Québec cham­

pion du la N.H.A. pour 1912-13 a dé­
fait hier soir 1cm champions présumés 
do cette année le Toronto par 5 A 3 
dans une grande joute que 
champions 
travail ardu au • «:<>mtn< n ement A la

G. P. P. C
13 G 90 58

7 80 62
11 8 101 73
11 8 65 61
6 13 05 120
\ 15 58 114

5. Québec — Hall
6. Québec — Malone
7. Toronto — Foyston ... .

Troisième période
8. Toronto — McGiffin

Résultat final — 5 13 
du Québec.

1.05
5.25

4******* **********

Toronto. . . 
Canadien. . . 12
Québec. . .
Ottawa. . .
Wanderer. . 
Ontario. . .

*********

5.00
Lower y remplace Hunt et Broad- 

lient remplace Du fort. Hébert sau­
ve ses buts en sortant de ses filets 
pour arrêter un coup qui paraissait 
très dangereux de la part de Broad- 
bvnt qui avait réussi à pénétrer 
dans la défense ennemie.

Les avants du club Ottawa redou­
blent d’ardeur mais Darragh pci u 
une magnifique chance de compter 
alors qu’il était juste en face des 
buts. Gérard et Rouan égalisent le 
score lors ce dernier, après avoir 
reçu une passe en face des buts, 
déjoue Hébert en trois minutes de 
jeu.

lu® ex­
rem porté après un

5.55 
un faveur

******

DEUXIEME PERIODE <nt
+-

Au début les équipiers essaient 
de mettre plus de combinaisons 
dans leur jeu. Cette tactique ne leur 
sert que très peu d’abord, car à tout 
moment l’arbitre siffle pour des 
“hors jeu”.

Wanderer donne de vigoureux 
élans pour arriver à égaliser les 
chances. Leurs efforts sc multi­
plient de même que leurs lancers. 
Mais Vézina tient bon et pas une 
fois le disque, quoique lancé avec 
force et habilité, ne réussit à se lo­
ger chez lui.

Entr’autres coups arrêtés par le 
gars de Chicoutimi, mentionnons ce­
lui qu’a tiré Hyland à deux pieds 
seulement en face des buts.

Presque aussitôt après cet ex­
ploit. ce même joueur amuse la ga­
lerie par des contortions d’acrobate 
pour éviter un plongeon qu'il est 
forcé de faire à la fin. On applau­
dit à ses ébats nautiques.

Cependant Wanderer conserve tou­
jours l'avantage ut continue ses char­
ges furieuses contre défense du Ca­
nadien. Après sept ou huit plongions, 
accompagnés djautant de douches 
Kendall réussit. A déjouer Vézina.

Canadien 2, Wanderer 2. Temps — 
9 minutes.

Art. Ross après une belle course 
d’un filet A Vautre donne l’avantage 
A son équipe en enregistrant un troi­
sième point.'

Canadien. 2; Wanderer, 2. Temps— 
t minute.

LA BOXE Afin.

OTTAWA 3;
ONTARIO 2

Les deux clubs ont joué sur une 
glace couverte d'une légère couche 
(Veau qui a été plus défavorable aux 
visiteurs qu’à l'équipe locale.

Le mauvais état de la glace n'a 
pas affecté beaucoup la qualité du jeu 
car la joute a été l'une des plus bel­
les comme des plus rapides de lft »ai-

MAISONNEUVE
L’INAUGURATION DU NATIONAL 

SPORTING CLUB A ETE UN VE­
RITABLE SUCCES. — LENEAR3 
TRIOMPHE DE BOB DlRY.

1913 et

APRES AVOIR EU LE DESSOUS
PREMIERE PERIODE

RKMPOR-
9 DANS 

LES 
TENT 
SOIREE 
SUPPLEMENTAIRE.

o. I Ason.
t si %

Les équipiers tant d’une équipe que 
de Vautre ont accompli un travail 
phénoménal et vainqueurs et vaincus 
se sont également couverts de gloire 
Malone, Smith et Hall pour Québec, 
Foyst< n. Cameron, Wilson et David­
son pour Toronto ont le plus brillé.

La défaite du Toronto est la seule 
que lui a infligée set te anné^.l'équipe 
ci-s ex-champions de la ligue.

Les équipes s'alignent comme suit :
Toronto 

Holmes

SENATEURS 
LES HONNEURS DE LA 

APRES UNE PERIODE
Ottawa, 2 ; Ontario, 2.
Plusieurs amendes sont imposés 

aux joueurs qui ont recours à la 
brutalité, mais la plupart sont pour 
des offenses mineures. Un bon 
nombre de croc-en-jambe* échap­
pent à la vue des arbitres. Dufort 
remplace Broadbent et McDonald 
est remplacé par Hunt. Ce dernier 
se met en évidence dès son appa­
rition sur la glace, mais il n’est pas 
secondé. Après avoir déjoué, plu­
sieurs de ses adcvpsaires il fit une 
passe au centre de la glace, mais il 
ne se trouvait là personne pour re­
cueillir la rondelle qui passa entre 
les mains des adversaires.

Darragh et Gérard arrêtèrent une 
magnifique combinaison de MeNa- 

Ottawa mara et de Lowery. Doherty et Lar- 
. .Buts. . . .Benedict ragh viennent aux prises et se talo-
. .Points. . . .Gérard client. Les deux combattants reçoi- 

.Couverts . Darragh vent chacun une amende.
. .Centres. . .Rouan 

McDonald. . .Avants. . .Graham 
Lowery. . . . Avants .Broadbent 

Arbitre : Riley Hern: assistant,
Johnny Brennan, Montréal.

La séance Re&-
doscope d»* Maisonneuve du National 
Sporting Club hier soir a été un évé­
nement sportif des plus intéressants, 
des mieux conduits, des mieux réus­
si A et qui fera époque dans les anna­
les de la boxe A Montréal.

d'inaugueation au

Arena de Toronto, 28 — Il n'y 
avait qu’une assistance très restrein­
te dans VArena, ce soir, quand les 
Ottawa s ont attaqué les Ontarios 
Merrill n'a pas figuré dans l'aligne­
ment, Gérard étant mis sur la de­
fence et Graham placé sur les 
avants.

Les Sénateurs ont triomphé des 
protégés de Jimmy Murphy par 3 à 
2. après une période supplémentai-

(L’assistnnc * A cette première béance 
a été de trois cents personnes envi­
ron, 
ont été

)

Un * foule d’amateurs de sport 
fort désappointés hier soir. 

Nombre de sportsmen se rendirent A 
Maisonneuve et là offrirent de payer 
pour se faire admettre membre, mais 
il était trop tard, et les se virent re­
fuser leur admission.

Ils pourront cependant faire ap­
plication la semaine prochaine et 
alors ils auront l’avantage d’assister 
aux combats de boxe qui auront lieu 
tous les samedis.

Voici les résultats des combats 
d’hier soir :

Russell fut mis hors de

Québec
Mornn
Mummery
Hall
Malme
Smith
Crawford

Arbitre

Rets 
Points 
Couverts 

Centres 
Ail. s *. d.
Ailes i_'.

H Pulford. Assistant :

re.
Les équipés s'alignaient comme

suit :
H. Westwlck.

JukT'F (les points — Chas. Nolan et 
T. Griffin.

Chronométreur — .Tos. Busslêre. 
Pénitencier — Nap. Boileau. 
Marqueur — Sara. Murphy.

Ontario 
Hébert. . 
Lake. . . 
McNamara. . 
Hunt. . . .

DEUXIEME PERIODE

Québec n'est pas lent à prendre 
l'attaque et en 1 min. 05 Hall, après 
avoir éludé toute la défense, lance 
et compte.

Québec, t ; Toronto. 1.
Wilson remplace Davidson que 

l'état de la glace rend impuissant. 
Foyston dans un bel exploit indi­
viduel parvient jusqu'à Moran qui 
a raison du lancé. Les visiteurs at­
taquent plus souvent. Mummery ar­
rête Foyston et Wilson et porte la 

nutœ« te j«-u autour d < buta de Hol- rondelle dans ta défense du Toron- 
mes ou Mal «ne, Smith
et Mummery 0nt des lancés infruclu- Malone. Temps, 5.25. 
eux. Cameron débarrasse enfin vt Québec, 5 ; Toronto, 1. 
court. Mis en échue dan< la défende, ; Foyston et Wilson sont très en 

du U tombe blessé. Avant que Varbitre 
ait sifflé Hall lan^c et compte.

Temps —
Québec 1.

Hébert arrête un magnifique lan­
cer de Rouan. Le club Ontario doit 
son succès à son gardien de buts 
Hébert oui joue une partie phéno­
ménale. En effet, sans le jeu précis 
du Canadien-français, le score se­
rait beaucoup plus élevé en faveur 
du club Ottawa, car les attaques fu­
rent très fréquentes de la part des 
Sénateurs. Lowery joue aussi une 
sunerbe partie, il est partout à la 
fois et sa mise en échec est très ef­
fective.

Le gong vient annoncer la fin de 
la troisième période alors que les 
deux équipes sont sur lin pied d’é­
gal it c.

combat
par Frame à la deuxième ronde.

Curley Hume triompha de Cari 
Marknex.

Joe Allan et Fisher se partagè­
rent les honneurs de la troisième 
rencontre.

Jules Le nears a triomphé de Bob 
Diry dans le match principal.

PREMIERE PERIODEVoici l'alignement :
Canadien 

V veina 
Dubeau 
Laviolette 
D. Smith 
Scott
Rerlinguetto

Arbitre — Dave Power*
Juge du jnu — Léo Danddrand.

PREMIERE PERIODE

a - Ce joueur sc montre très habile AvNanaerer , . . . . ,
Ivehlnnc mPnv‘r b' baton pour conduire le di<-

Ros./lue d’abord mais ensuite et, surtout Foyston fait
q nwhor r>oUr frapper 8CS adversaires. Pay an pê.

Tt 1 ? ! l't Scott en Bavent quelque chose.
Knndaii nc"'l;rutr',lté n>t?pôcbe 
o i vi * Canadien de jouer <errv rvoiH'Vis , . . . , , ,rcpr< ndve bientAt le dessua.

Scott, commence A mettre le ré$uf« 
sur une m» me échelle vn comp­

tant en moins de 2 minutes.
Canadb n 3. Wanderer 3.

La rend *!le vrd A peine nu Jeu que 
lYau et 8«* relève trem-

Butm
Points
Couverts
Avants

PREMIERE PERIODE
La première assiégée, la défense 

Québec dégage e#on territoire et 
locale «e porte A l’attaque, 

maintient pendant quelques mi-

Pendant les dix premières minu­
tes les (Jeux équipes jouent un jeu 
brutal. La ligne d’attaque d’Ottawa 
porte le jeu à plusieurs reprises au- 
delà de la défense des Ontarios, 
mais Hébert est en superbe forme, 
et elle tente vainement de trouer 
ses filets. La défense des Ontarios 
joue trop mollement. Gérard réus­
sit à sc dégager et se faufile le long 
de la bande, mais il voit son lancer 
arrêté par Lake. Après une bataille 
corps à corps près des buts des On­
tarios, McNamara se dégage et des­
cendant vers le filet totu seul, c vi­

da
pas le l'équipe 

vt même de Elle
« <
i r

POINCARE CHEZ
LES ARTISTES

t Ceawford to. Holmes succombe à un lancé tic
tnt

Le jeu commence dans l’eau. D. 
Smith établi un record do nage en 
patins, traversant avec la vitesse de 
l’éclair les rangs du Wanderer 
comptant le premier point de la aoî- 
réc.

Puis Laviolette sur une passe
Davantage aux

Paris, 28 — M. Poincaré a inau­
guré l’exposition des arts décora­
tifs. Il a été reçu par MM. Jacquier, 
sous-secrétaire d’Etat aux beaux- 
arts, et Vivian!, ministre de l’ins­
truction publique.

évidence et travaillent avec une 
énergie indomptable pour éviter à 
leur club le désastre imminent. 

Mummery compte mais le point

Scott dorn '
1nntp” en 1 minute enregistrant un 

et quatrième point.
Canadien, 4. Wanderer, 3.
A ce moment

H:\bi-« •

PERIODE SUPPLEMENTAIRE
Dès la mise en jeu Lowery inter­

cepte une passe et McNamara, Lo­
wery et Doherty descendent en

;2.30.
Toronto d.

A la reprise. Foyston traverse la est désavoué à cause d’un hors jeu. 
Leblanc <c retliv <-t défense et déjoue Moran en 10 secs. ! Wilson est expulsé pour avoir fait

r
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Ml:AMUSEMENTSCONFERENCE .LES LEVRIERS
SPORTIFST S JEAN RICHEPIN • *es • • » *»•*’no x,.z- . • >r *Y »V V • S .

THEATRE ARCADE !
!

ILa poésie naturaliste, en co qu’elle 
a do plus parfait, Jean Richepin. Tel 
était le cours de M. Ix>uis Perdriau, 
jeudi dernier au collège Royal Victo­
ria. Rt cost ob sryle de maître, qae 

distingué professeur raconta -U vie 
aventureuse et pittoresque de l'apolo- 
gisto académique du tango, et mit à 
nu la méthode classique du poète ai 
justement célèbre.

La personnalité de Jean Richepin 
est des moins banales. Et pourtant sa 
viy actuelle manque du pittoresque de 
sa vie pissée. Aujourd’hui. Richepin 
est le conférencier A la modo. Il est 
aussi et c'est un point qu’il ne faut 
pas oublier, le protecteur académicien 
du tango, danse mise au ban par les 
souverains d’Europe.

Jean Richepin est né à Médéah, Al­
gérie, en 184$). Son père était médecin- 
major dans l’année, et c’est sans doute 
les vicissitudes de la vie de garnison 
et l'atmosphère orageuse du pays, qui 
stimulèrent chez lui, le goût des voya­
ges et des aventures, la passion d'u­
ne vio originale. U vint de bonne heure 
a Paris. On le destina à la médecine, 
mais lui, voulait être un artiste en 
littérature. A peine bachelier, il entra 
ù l’Ecole Normale Supérieure. Elève 
brillant, fort en tout, en grec, en la, 
tin et surtout en français, Richepin 
quitta l’Ecole plein de savoir et muni 
on ne peut plus de diplômes. Il était 
apte au professorat, mais cette vie 
lui parut si banale. quieMe ne le tenta 
point. Et il y renonça. Dès lors, com­
mença sa vie de misères et de bohème 
menée sur la butte Montmartre, près 
du cabaret des Assassins. D’une force 
musculaire prestigieuse, Richepin 
s'engagea comme lutteur clans des 
baraques. Fatigué de Montmartre, il 
se joignit à une troupe de Bohémiens 
qui allaient par monts et par vaux di­
sant la bonne aventure. Et c’est clans 
cette roulotte qu’il fit son tour de 
France. Il lui arriva maintes fois de 
coucher à 4a belle étoile et de camper 
à la lisière d’un bois. Un jour, cepen­
dant, force lui fut de quitter ses amis 
d'occasion et de s’enfuir. Invité à 
épouser la fille du chef de bande qui 
de prime vue s’était éprise de lui, Ui- 
chepin refusa. Et c’est pour éviter le 
coup de couteau vengeur, qu'il quitta 
la roulotte.

! v

i
■d Lo coursing a oecl do particulier, 

qu’il est lo seul sport pratiqué A 
l'heure actuelle par nos frères infé­
rieurs. Alors que les hommes s'ûdon- 
nent de- plus en plus à l'exercicu phy- 
siquo désintéressé, les animaux sont 
restés jusqu’ici en dehors, si l'ose di­
re, do ce grand courant qui précipite 
les nouvel 1rs générations vers les ter­
rains de jeux. En effet, on ne peut ap­
peler sport, le travail qu'effectue lo 
cheval attelé A une lourde charrette, 
pas plus quo l’effort produit par lo 
pur-sang gagnant du Grand-Prix ne 
participe dos qualités spontanées qui 
donnant *u sport son caractère parti­
culier. Le chat qui court après la sou-­
ris ne s'adonne pas au sport, il vit ; 
le chien qui chasse ne fait quo rem­
plir sa t&cho naturelle. Mais le grey 

hound qui poursuit le lièvre et essaye 
de distancer son concurrent, fait du 
sport.

En effet, il est capable de se * ‘cla­
quer’ ' pour le plaisir, pour la galerie.
Il se donne tout entier A une chose 
inutile, il pousse l’amour de l'effort 
jusqu’au risque, ce qui est, d'après 
un de nos meilleurs écrivains techni­
ques, la seule définition satisfaisante 
du sport. «

Doue je m'en fus assister, sur l'hlp 
podrome de Saint-Cloud, dans le dé­
cor dépouillé par l'hiver, <Varbres des­
séchés et de collines nettement déta­
chées sur le ciel, aux ébats des grey­
hounds. Comment avajvnt-ils compris 
le sport, comment luttaient-ils entre 
eux, quelles étaient leurs attitudes 
avant ot après le combat ? * Voilà ce 
que je désirerais savoir.

J’avoue que sans M. Marcel Bou­
langer qui, avec son frère Jacques 

est le grand prêtre de en culte nou­
veau et compliqué, je n'aurais pas 
saisi grand’ch ose. Mais les explica­
tions furent si claires, si lucides, quo 
je finis par comprendre toute la be©u- 
té cachée du spectacle auquel l'ot 
m'avait aimablement convié.

Sous son apparence dédaigneuse et 
distante, le lévrier est un nerveux.
Comme ces boxeurs qui tremblent jus­
qu’à ce qu'ait retenti le coup de gong 
du premier round, dl frémit et gémit 
durant les heures précédant le com­
bat. Alors quo dans ln vie ordinaire, 
il est naturellement enjoué et rieur. La guerre de 1870 venait d’éclater, 
dès qu’il a mis les pattes sur ,iin ter- Franc-tireur, il combattit héroïque- 
rain dp courses, il ne pense plus qu'à mont et désespérément. Après la 
sa performance. Tl a toute l'insocia- guerre, il e-e i réinstalla A Montmar- 
bilité d’un grand champion et, comme tre. tics débuts eurent lieu en 1870, 
lui, il est spécialisé A outrance. - Un &\ora qu'il se révéla 
simple coup d’œil vous le démontre­
ra: pattes sèches aux ressorts d’a­
cier, poitrine exagérément développée, 
reins musclés, vrntre plat, mâchoire# 
en élan, ces êtres fragiles d'aspect 
sont des machines construites pour la 
vitesse ot Pour le meurtre. Lo goût du 
sport, ils l’apportent en naissant et le 
M.sapling" do quelques mois mettre à 
poursuivre son lièvre tout le cœur 
d'un combattant aguerri.

Lorsqu’on m'eût raconté l’entraîne­
ment rigoureux auquel se soumettent 
les greyhounds, leur régime spécial de 
nourriture leurs longues promenades 
inqtinaies et les 11pointes” do vitesse 
qu'ils so permettent do temps à au­
tre, j’en arrivai à cette conclusion 
qu’il n'existe pas des sports, mais un 
sport, puisque dans tous, les métho­
des d'vntralnement sont les mêmes et 
que l'énergie individuelle y joue le rô- 
lo principal.

Restait A savoir comment se com­
portait sur le terrain, ce lévrier 
semblable A l'athlète ordinaire.

Sur la pelouse doucement cuivré 
par un pâle soleil, le juge en “riding- 
coal" rouge est apparu. D’un couloir 
étroit jaillit le lièvre de Bohême à 
l’arrière-train énorme quille fait res­
sembler à un kanganrou. C'est, bien­
tôt une petite chose rousso qut file 
éperdument vers la lisière lointaine , dans tous les 
des bois... Maintenus A nnit»*

Le Luxueux Théâtre de la partie Est
COIN STE-CATHERINE ET MAISONNEUVE, Bloc Msgs.in VU»POUR UN ENJEU DE $200™

DEUX GRANDES ATTRACTIONS EN VUES ï 
ANIMEES ET 2 EXCELLENTS I

ACTES DE VAUDEVILLE I
LB LAVAL RENCONTRERA L'EQIPE D’ARTHUR LAUZON AU JUBI- LA LIGUE 1>U PRESIDENT LE- 

COURS TERMINERA, DEMAIN 
SOIR, A L'ARENA, SA SAISON 
PAR UN PROGRAMME DE TOU­
TE BEAUTE — LE CHAMPION­
NAT EN JEU.

LEE CE BOIS. — LES ETOILES DE LA LIGUE DE LA CITE FI­

GURERONT AU PROGRAMME. — NOS ETUDIANTS ONT PROMIS 

DE VAINCRE. Une représentation de trois heures L’après- 
midi, de 2 à 5; le soir, de 7.30 à 10.30

Changement complet de programme tous les lundis 
et jeudis. Programme spécial le dimanche

SOIR 5c et 10c

LEO DANDURAND ARBITRERA

Dans quelques heures les Etoiles tâche sera des plus ardues; mais avec 
d'Arthur Lauzon seront aux prises un peu de courage et do ténacité, noe Demain soir, la saison régulière 
pour une seconde fois contre les vtu- Universitaires peuvent l’emporter sur 1913-1914 de la Ligue de lu Cité 
diants du Laval. En effet ces deux toute équipe, qu’on alignera contre sera terminée. Mais la question du 
vaillantes équipes bu rencontreront ce eux. 
soir au Jubilee pour un enjeu do $200 L'encouragement no leur fera pas lenient résolue et les parties de dc- 
vt partout les gageures se font a6scK défaut. Tous leurs confrères seront là, main soir vont en décider d’une fa- 
considérables pour l’une ou Vautre ce soir, pour les acclamer «• leurs geu- ÇOn ou d'une autre. Les Victoria 
ries deux équipes. tilles compagnes no seront pas les paraissent avoir les meilleures

Comme lo Laval est arrivé cham- : moins enthousiastes si nos carabins t*bailees; mais ils ont sur îles talons
Pion do la ligue Montréal, c’est, on gagnent. La joute sera des plus âpre- M.A.A.A. qui leur fait une con- 
ne s«» le dissimule pas, un essai do sa nient contestées ; les deux clubs sont currence acharnée, et les bliam-

jouira 4uo Lauzon lui opposera co La rondelle Bera mise au jeu par J. \ est celui de la dernière séance 
soir, il pourra 8c prétendre la raeil- W. Lacroix, président de la Fédéra- Jc la Ligue de la Cité, ménage des
lt.'Uro équipé amateur de Montréal. Sa , tion Universitaire. surprises aux amateurs de liockcv•

8 à 9—Victoria vs Shamrock.
9 à 10—Hochetaga vs M.A.A.A.
10 à 11—Champêtre vs Garnet.
Les deux clubs Victoria et Sham­

rock feront un effort surhumain 
pour vaincre dans la première ren­
contre de la soirée. Les Irlandais 
auraient de fortes chances avec la 
partie nulle à reprendre s’ils ga­

T . , , . , ,, gnaient demain soir. Nous avons
Les membres de la section athlé- déjà montré que trois clubs poli­

tique qui désirent taire partie ù\ valent encore se classer cx-acquo à 
1 équipé de baseball sont priés de la fin de la saison. Qui sait si les 
donner immédiatement leur nom au leaders ne connaîtront pas la dé­
secrétaire de cette section. faite demain soir? Le mystère sera

bientôt éclairci et les amateurs sau­
ront à <ruoi s’en tenir.

L’Hociielaga

PRIX : APRES - MIDI 5c ‘LE DIMANCHE 10c
championnat n’a pas encore été nct-

t

DANSE
Le Professeur Laçasse a ouvert ses cours privés pour commen­

çants au Salon Saint-Hubert.. Au programme: le. danses les plus 
en vogue. Il est préférable de s’inscrire immédiatement. Adresse : 
Salôn Saint-Hubert, 426 rue Saint-Hubert. Est 1386.

LE PROGRAMME CERCLE PAROISSIAL 
DE LA SEMAINE DE SAINTE-BRIGIDE 

A L’ARENA
Coin Sainte-Catherine Ouest 

et Mansfield
LES VUES ANIMEES LES PLUS ARTISTIQUES 

LA MEILLEURE MUSIQUE. LE PLUS GRAND CONFORT
Prix: Matinée, 10c. Soirées, 10c et 20c. Loges, 25c. Matinée tous les jours.

THEA TRE S TRAND
SECTION ATHLETIQUE.

LUNDI
11- 12 a.m.—Canadien.
12- 1 p.m.—Wanderer.
3- 4 p.m.—Connu, et Tech.
4- 5 p.m.—High School.
5- G p.m.—McGill.
6- 7 p.m.—Molsons et Royal Trust.
8- 9 p.m.—Victoria sv Shamrock.
9- 10 p.m.—Hochelaga vs M.A.A.A.

10- 11 p.m.—Champêtre vs Garnet.
MARDI

11- 12 a.ni.—Canadien.
12- 1 p.m.—Wanderer.
I- 3 p.m.—Collège Loyola.
3- 4 .p.m.—Wykeham House.
4- 5 p.m.—Westmount Academy.
5- G p.m.—Banque de Montréal,

pratique des dames.
6- 7 p.m.—Banque de Montréal vs

Banque Royale.
8- 9 p.m.—Victoria Jr.
9- 10 p.m.—Huntingdon vs M.A.A.

A. Junior.
MERCREDI

4- 5 p.m.—Lower Canada College.
5- 6 p.m.—McGill.
8.15 p.m.—Ontario vs Canada

JEUDI
11- 12 a.in.—Canadien.
12- 1 p.m.—Wanderer.

1- 3 p.m.—Collège Loyola.
3- 4 p.m.—Comm. et Tech.
4- 5 p.m.—High School.
5- 6 p.m.—Banque de Montréal

joute entre dames.
VENDREDI

II- 12 a.m.—Canadien.
12- 1 p.m.—Wanderer.
3- 4 p.m.—Wykeham House.
4- 5 p.m.—Westmount Aacademy.
5- G p.m.—Royal Trust.
G- 7 p.m.—Royal Trust vs Banque 

du Commerce.
8.00 à 10.30.—Patinage, fanfare.

SAMEDI
8- 9 a.m.—King’s School.
9- 10 a.m.—High School.

10- 11 a.m.—Lower Canada College.
11- 12 a.m.—M.A.A.A. Jr., garçons.

SECTION MUSICALE.
Il y aura répétition de l’orchestre 

à 3 heures, eet après-midi. Tous les 
musiciens sont priés d’être pré­
sents car on commencera les exer­
cices en vue de la prochaine soirée 
qui aura lieu le 19 mars.
SECTION DRAMATIQUE.

Comme nous l’avons déjà annon­
cé une grande soirée sera donnée 
le 19 mars, à l’occasion de la fête 
patronale de M. le ,curé J. M. De­
mers. Les pièces à l’afficlic seront: 
L’Oncle du Canada, comédie en 3 
actes, et Le Pardon, drame en un 
acte. Cette soirée sera sous la di­
rection de M. C. J. Gauthier, qui in­
terprétera le rôle titre dans la co­
médie. Les autres rôles seront tenus 
par MM. J. E. Marchand. Lucien I'a- 
vreau, Art. Lapierre, dis E. Gau­
thier, etc.

Cette soirée promet d’attirer tous 
les amateurs d’art dramatique. Donc 
qu'on n’oublie pas de venir applau­
dir nos artistes-amateurs le 19 
mars, à la salle Saintc-Brigide, coin 
des rues Maisonneuve et Sainte-Ro­
se. Les billets sont actuellement en 
vente au presbytère Sainte-Brigide, 
chez Mlle Roy, 13G rue Maisonneu­
ve, et au local du cercle, 5G rue des 
Voltigeurs.
POOL ET BILLARD.

Il nous fait plaisir d’annoncer au­
jourd’hui que le comité a résolu 
d’acheter une nouvelle table de pool 
qui sera immédiatement installée nu 
local. Les membres sont cordiale­
ment inivtcs à venir voir les amé­
liorations faites nu cercle.

Les fervents du billard ne doi­
vent pas oublier qu’un tournoi aura 
lieu prochainement. À eux de s'ins­
crire dès maintenant.
TOURNOI DÉ EUCHRE.

Un grand concours de euchre 
est commencé mercredi dernier. 
Plus de 300 parties ont été jouées 
jusqu’à date. Les membres inscrits 
sont priés de prendre note que le 
tournoi se continuera tous les soirs 
de la semaine prochaine. Qu’on se 
rende en aussi grand nombre que 
possible.
RECRUTEME1T.

et la M.A.A.A. se li­
vreront une grande bataille dans la 
seconde partie au progqramrae. 
Comme les Victoria, la M.A.A.A. a 
fait exeelente figure dans la Ligue 
de la Cité pour sa première année 
d’affiliation, et comme ses chances 
sont encore excellentes, elle promet 
de faire l’impossible pour battre le 
club d’Art. Lauzon, et obtenir un 
détail avec les Leaders.

Quant à la dernière partie, le 
Champêtre et les Garnet entendent 
bien terminer la saison avec une 
victoire. La partie n’affectera pas 
le championnat; mais clic n’en sera 
pas moins très intéressante. Les 
deux équipes n’ont pas été très fa­
vorisées par la chance cette année; 
c’est dommage; car elles avaient 
sur leur alignement de véritables 
étoiles. On se rendra donc en gran­
de foule à 1’Arena pour assister à 
la séance la plus mouvementée et 
la plus sensationnelle de toute la 
saison. On ne regrettera pas sa soi­
rée.

Aux Jeunes !
entant naturel 

des muses par la publication de la 
Chanpom dis gueux". 11 était sacré 

grynd poète. Cependant son succès 
n’alla pas sans quelque amertume.

Traduit en correctionnelle pour 
volume, Jean Richepin fut condamné 
à 500 francs d'amende et A 30 jours 
de prison. Il perdit aussi ses droits 
de citoyen. C’était injuste, car ses 
vers qui avaient effarouché certaines 
feuilles ministérielles, étaient faits de 
nrain de maître et aucunement obs­
cènes. Cette condamnation lui va­
lut l'approbation enthousiaste des 
jeunes. On s'arracha son livre, et le 
monde pensant, ému par la hardiesse 
et par l’éloquence déployées en faveur 
des exilés, ne manqua pas de sympa­
thiser intérieurement avec le poète.

Son goût prononcé pour lew voya­
gea l’attirait souvent en pays étran­
gers d'où il ne revenait qu’à grand’ 
peine. Quittant Paris, il se rendit 
à Nantes où 11 po fit déohargeur do 
bois sur les quais. Pendant ce 

h1 temps dans la Capitale, ses amie fai­
saient courir le bruit qu'il e’était re­
tiré chez les Trappistes en Algérie. 
S’embarquant sur un bâteau de pê­
che, il alla à Nantes. Peu après, il 
retourna à Paris et définitivement. 
Sa production littéraire, quelque 
temps interrompue, reprit de nouveau 
pour ne plus s'arrêter. Il s'essaya

N'OUBLIEZ PAS L'ATELIER 
DU “ DEVOIR " POUR VOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D'IN­
VITATION.

4 4
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Le Devoir♦

Mi «•iAUX COURSES
DE CHARLESTON

mmHllém DEPARTEMENT DES 
IMPRESSIONS tt nres dm trmmmtrx, 

(pmmr Assîmes d’af» 
Ar/re» si dm prmfom*

71a, St - Jacques
TEL. MAIN 7461

Voici les résultats des f* 
outées samedi après-midi 
de Charleston :

es dis­
piste

PREMIERE COURSE

Chevaux de 3 ans et plus, à récla­
mer, $300, G furlongs.

1. Floral Crown, 111, Waldron, 15 
à 1, 6 à 1, 3 à 1. 2. Théo. Cook
111, W. Goose, 10 à 1, 4 à 1, 8 à 
5. 3. Old Jordan, 99, Williams, 9 à
1, 3 à 1. 6 à 6. Temps—1.19 4-5. |par le ‘‘slip”, deux lévriers: De«een- •

Gagnant, Queed, Satyre, Inspector, cïant et Yquem, grondent de désir.
Leertrade, Our Nugget, Booth et Port Lorsque le handicap est suffisant, on 
Arlington ont aussi couru. . les lâche et c’ent une fuite éperdue,

DEUXIEME COURSE KTdïKAC 2.ZT StT.

Chevaux de 3 ans et plus à récla- ^,n 1111 • * an* R® progressent d’une fou­
rnir, 5300, 6 fôriongs. l*c éea!e, mais bientôt Descendant,

1. Font, 116, Randolph, 7 à 1, 5 l)lus Prond quelque avance. Il nr- 
à 2, au pair. 2. Amoret, 116. Wal- rlvo Premier sur le lièvre et mar- 
dron, 9 à 5, 4 â 5, 2 à 5. 3. T10 ainsi un point, relu, de la vitesse.
Province, 110, Carey, 9 à 2, 8 à 5, pétant sur b<« reins la chaude ha- 
4 â 5. Temps—1.18 2-5. lnlne» fugitif fait un brusque cro-

Dolly Waters, Incision, Cast ara, chet... il semble pirouetter sur lui-mê-
Premicr it Barium ont aussi couru. m<e [ ^ rovieut bondissant vers nous

tandis quo s0n poursuivant effectue 
TVOISIEMK COURSE un large d<’mi-cercle. Yquem plus ha-

_ . . . v , , bile ne s’est pas laissé tromper. Com-
Ohevaux de 3 ans et plus, à reela- mo une bille de billard qui choque la 

mer, handicap, $300, 6 furlongs. bande, il relxrodit dans cette nouvelle . .
1. Feather Duster, 110, Teahan, 5 à direction et son angle de réflexion est lemcnt* fIu ils n®u®

QUATRIEME COURSE
Derby Palmetto, $3,000, chevaux do veau cracher, le Ilfvre manque eon J ,ambiant ne von compren- 

3 ans, 1 mille 1-4. Quivo et Yquem d’un coup de cisaille . c'est pis.
1. Ivan Gardner. 119, Borel, 7 à 1, casse net les rrins à la petite chose Dans “Los (Presses'' règne le na 

2 à 1, 9 à 10. 2. Indolence, 115, bondieN.-mto dont on entend les cris... tara lis me c plus sensuel et le plus
Connolly, 12 A 1. 4 A 1, 8 à 5. il marque le point de 1A mort. I/nr- ju^uo'ux fou de rêverie, pas d’idéal.
3. Charlestonian, 112, Goos»\ 9 A 10 bitro agite le m0uehoir aux couleurs poésie est toute faite des folies
9 A 20, 1 A 5. Temps—2.13 2-5. du gagnant et les seigneurs se préci- ]!amour AVec scs violences et mes

Czar Michael, Polly H., et Deposit pitent, rages* et parmi les paillettes d’or
ont aumd couru. On arrache le lièvre frémissant A f(ui Rrintiilent dans ses vers, il ren-

riNOTTÎFMP rnnRqp Yqu<"ÎL °11 iui ne1tnl2»la qu.'il contre quelquefois un peu de boue.
thNtji JLMh LOUKhL a pleine de poils et on 1 remporte, tristeu.se de Jean Richepin est L Àe*oviation générale des Nouvel-

Tous 1rs musrlos détendue, sachant l* ^ourde et brutale. Dans “Mes Para- listes parisiens donnait le moi b der- 
val^ur des nycondes do repos qui lui ^ia*’ ^ “Me.s caresses” se trouvent nkr, son banquet annuel sous la pré- 
sont accordas avant la grande ftna parfois des choses exquises qui sont «idence de M. Raymond Poincaré, qui 
le, il se laisse transporter d'un air dé- d’un grand poète. Il n’a pas le mé- était accompagné de plusieurs minis- 
dareneux. Et bientôt la ec.’no rerom- lancolie légère et élégante d’un Cop- très.
mener... ou d’un Sully Prud’homme. Sa \j* Président do la République n

Les spectateurs ne sont pas très douleur s’exprime en cris, preuve pria 1* parole en ces termes : 
nombreux, maie ce sport arieiocrât 1- «^«ns doute qu’elle est profonde. ”8rmblab!oa aux académiciens, les
que a amené sur lew terrains bMi ««Dr- Blasphèmes” sont ur.ô Geuvr* uuUvVuLLve mmi fortement cuirasses 
de Saint-Cloud les dandies les plèl fa- très naturaliste four forme philoso- contre bs flf-ohes de l'ironie et iU ont 
meux et 1rs “profe Biennal phicotpoétiquo. Sa philosophie ne brav<mnnt continué leur chemin «an*
Icr plus célèbro^. Vêtues de 8##fcra vaut rien mais par contre, sa poésie b»* laisser émouvoir par*. Ici trait* 
aux couleurs étonnamment crues, bot- est délicieuse. C’est la poésie d’un qu’on leur décochait. Le jour où l’n- 
tyefl de cuir fauve, les propriétaires athée, issu de l’instinct de révolte vènement do la démocratie, ln déve- 
féminins d'écuries de courte ont la i centre tout ce qui n’est paa la natu loppement de l’Instruction et la
flguro ravagée d’angoi«se. Quant aux re. Heureusement, «a poésie ne per-] transformation de l’imprimerie ont
mâle*, ils «ont au*d nerveux et lors- minds personne. Cca vers où U r«ndu inévitable et générale la dlffu-
que DMandant fut battu tout A Vheu* chante sur un ton héroïque et super-1 eion du journal populaire, ils ont
r<\ n'ai-j*1 pas vu trembler la main les nomades ^aus patrie et sans 
d'un écrivain connu ? L*e convereni Dieu, ne sont ni les plus sympathi- 
tioUR ont une technicité que ne con- ques, ni les plus beaux, 
naît aucun autre sport. Que de mots Richepin a beaucoup lairoé la m<r 
savoureux par leur obscurité m-Vne : et c’eut avec sympathie et grandeur 
lo ••dépasser”, le “trébuchât”, 1% 
t4bye” que sala-jo encor#».

C'est îci le domaine du petit fait 
démesurément amplifié et du snobis­
me exaspérant, dira» t on. Non, car 
c’est justement ce caractère de sensi­
bilité outrée qui rend ce sport si at­
tachant. Non pas que je le préfère A 
d’autre qui, comme le football, met­
tent en jeu les forces saine* et bruta­
les de la personnalité. Mais il attire 
par sor. outrance même. Cette fuite 
cper&æ uv» lièvres, cette joie féroce 
de» chiens, cette ferre uî remploie 
toute jusqu’à la dernière limite, et 
même ces émois de* belies spectatri­
ces, voilà qui suffit pour donner k ce 
jeu un visa g© unique et bien particu­
lier.

y
ques qui ont nom, Rabelais, Marot, 1
ViU/vn A 4«±—«% —1 *
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dans notre littérature classique. 
Comme Murot et Villon, il emploie 
des termes techniques et de l’argot 
dont il abuse parfois. Richepin est 
classique par ses vers qu il coud 
avec la mémo rigueur que nos grands 
maîtres. Et il est surtout classique 
par son manque à peu près complet 
do sentiment. Chez lui, rien de mys­
tique et pas de mélancolie. Son clas­
sicisme toutefois est entaché do ro­
mantisme par son goût de l’antithèse 
et du paradoxe. Romantique, il l’est 
aussi par la couleur de son style, par 
sa phrase sonore, par la recherche 
de l’image éclatante. Par son art, 
Richepin se .rattache aussi à l’école 

Pamasfiieïls et Réaliaùam dont il 
a, parfois, quelque chose de leur sty­
le. En réalité, Richepin, n’appar­
tient à aucune école. Il est d'une per­
sonnalité trop indépendante, trop 
anarchiste pour qu’on puisse le ran­
ger dans une école ou dans une au­
tre. Ennemi de tout ce qui est con­
ventionnel, Richepin est un poète in­
dépendant qui B’ewt assimilé du pat-sé 
tout ce qui convenait à son tempéra­
ment En un mot, il est un de nos 
plus grands poètes nationaux.

i a r* Arrrroman, nou-genres,♦ b ^ ê ♦ ,111 rf - '•"S. V• I

dans tous. En 1877 parurent "Leg 
Caresses", en 1884, “Le* Blasphè­
mes", on 1886, "La Mer" et en 1894 
"M*h Paradis.

La poésie do Jean Richepin est cs- 
Bentiellement naturaliste, d’une ins­
piration franche, jaillis d’un violent 
instinct de vio libre. Ses vers sont 
quelquefois entachés de mauvais goOt. 
On y rencontre des exagération e de 
ton et un manque de mesure.

La "Chanson des gueux" est peut- 
être son volume le plus sincère, si­
non le plus complet. Ce qu'il chan­
te, c’est son rêve de liberté. Ses hé­
ros, il los aime parce qu'il prétend 
descendis lui-mémo des P amassions.Do 
IA, sa révolte contre les conventions 
et les lois. Richepin peint bien ses 
gueux. Il les fait parler si naturel-

sont sympathi- 
enanta nous 

Ceux

Le"Canada", qui n’est pas toujours 
très hvureux dans lo choix dn scs re­
productions, gaffe avec facilité môme 
dans hen plus courts articles, 
donne A lui^mêmy ce coup do pied do 
l’Ane :

1»

Il KO

DESMARCHAIS:■a.

EST EN TETE Un jugn chinois, 
mort un criminel, ordonna quo non 
professeur A l’école ait également la 
tôte tranchée, parce qu'il n'avait pas 
su, dit le jugement, inculquer A son 
élève dos principes moraux plus éle­
vée".

"Ce

« i condamnant A

A lieu en ce moment à la Côtc- 
tles-Neigcs, clans la salle de M. Eu­
gène Parent, un grand concours de 
pool dont en voici quelques résul­
tats: . Les personnes qui désirent faire

îEIiülëi0. Higginbottom 50 V. Prévost. . 33 i 
O. Desinarehais 50 M. Courtois.
O. Desmarchais 50-Higginbottom 32 
V. Prévost.. . . 50 M. Courtois 32
V. Prévost.. . 50 R. Mitchelson 32
W. Boyer. . 50 O. Higginbottom 21 
W. Boyer. ... 50 L. T,allèche 18
D. Desmarchais. 50 W. Boyer. . 17 
Ad. Laflèche. . 50 M. Delabarre 29 
Ad. Laflèchc . . 50 V. Prévost. 18 
M. Courtois . . 50 M. Delabarre 40 
O. Desmarchais 50 B. Mitchelson 46
E. Laflèchc. .
M. Courtois .
Kd. Laflèchc.
Ad. Laflèchc 50 O. Desmarchais 21 
O. Desmarchais. 50 V. Prévost. 34 
M. Courtois. . . 50 E. Coyer . 32 
E. Laflèchc. . 50 B. Mitchelson 36 
O. Desmarchais. 50 E. Goyer. . 9
W. Boyer. ... 50 M. Courtois 30 
O. Higginbottom 50 M. Courtois. 18 
M. Courtois. . . 50 O. Poirier. 35 
O Desmarchais. 50 O. Poirier. 27 
E. Laflèchc. . . 50 O. Poirier. 11
D. Higginbottom 50 O. Poirier. . 30
E. Laflèchc.
O. Poirier ... 50 E. Goyer. . 34 
M. Dcjabarrc. . 50 O. Poirier . 27 
E. Laflèchc. . 50 M. JXclabarrc 27 
R. Michelson . 50 M. Delabarre 44 
W. Boyer. .
SV. Boyer. .
0. Poirier .

principe absurdement rigou­
reux trouverait une meilleure applica­
tion en politique. Il pourrait notam­
ment forcer M. BouraFRa d’accepter la 
respommbllité de la faillite nationa­
list^ A Ottawa."

Le pauvre nn wonge pa« quo fcs lec­
teur* soucieux d'actualité ajouteront : 
Ce principe pourrait encore forcer M. 
Gouin et M. Turg< on d'accepter la 
responsabilité d<‘» carottages du Con- 
ecil législatif et de la Chambre.

B!i des
a.
J
•fi
li

1 taire.
28 +

LES RAQUETTEURS DU 
CERCLE PAROISSIAL A 

SAINT - HYACINTHE
♦

COMBIEN ?...Victor BARBEAU.Le club de Raquetteurs 
Paroissial fera une grande sortie di­
manche le 1er mars, A Saint-Hyacin­
the.

du Cercle Un cynique nous demande com­
bien los commerçants en législation 
de In législature ont pu faire d’ar­
gent avant d'être découverts.

Le dire au juste est impossible.
Il faudrait savoir depuis combien 

de temps ils pratiquaient ce com­
merce.

Il est toutefois certain que lo né­
goce. date depuis plusieurs années.

Que notre correspondant n’ait pas 
d'inquiétude sur le sort matériel de 
ccs commerçants : ils ont fait de 
bonnes affaires.

t
. 50 M. Courtois 13 

. 50 Ad. Laflèchc 30 
. 50 Ad. Laflèchc 34 CHEZ NOSCONFRERES 

DE FRANCE
Lo départ sc fora dimanche matin à 

la gare Bonaventure à 8 heures.
Retour à Montréal à 6 heures p.m. 

\ Prix du passage $1.40.
Tous les clubs do l’Union locale 

sont spécialement invités.

\

h
Chevaux do 3 ans et plus, A récla­

mer, $300 , 7 furlongs.
de «Sou» iPM

Temps — 1.311-3.
Santa Monica. C.n\tf0.R fév. —Dix- Sherlock Holmes. Merry Lad, Lest 

huit chauffeurs ont répondu à l’ap- Fortune, Tnfemo Que^n ri Onvrth 
pel du juge de départ dans la course ont aussi couru.

. . 50 O. Poirier. 41 internationale d’automobile pour lej 
• 50 R. Mitchelson 43 Grand Prix sur la piste de Santa

H. ffitonboRom M i4C^?h? S i” Uifiah? ,, "i ÎST * * *“*

: : : B S: £p.r: ?! l&ESMSS:!-w. « .,s
Ad. Laflèchc . 50 R. Mitchelson 43 mée à 120,000 personnes. Avant la I //.&*+' > \ * <,~'K Pnllçn. IO9
0. Desmarchais .50 E. Laflèchc 22 course, De Palma, le vainqueur de n v, „ ° ‘ a» %/ 1ï ftU 3*

lia course de jeudi pour la Coupe : "T"' 2-V_Mun)h?’. 13 A 5- 7
i Vanderbilt, Barney Oldfield et Tctz-. _3, 3 A .°* , Temps—1.47 2o.
laff étaient les favoris dans les pa- j Mycmac, L Aiglon, 
ri savec Earl Cooper et Edwin Pul- i Rummage et Stuoo 
lenn, deuxièmes.

Après le départ de Tctzlaff, les i msrtMTrnP i I miTAn 
autres voitures partirent A une in- MUlN 1 KLAL utNIUK 
tcrvallc de 15 secondes dans l'ordre , A nn- -m,\m v
T&cr Wish art; 3, Cil Aude, LACROSSE U NION
son; 4, Edwin Pullen; 5, Wm Carl- 

___ son. 6. B. Kyler; 7, Barney Oldfield;
.222 g, Earl Cooper; 9, Huntley 
.166 
.143

♦

. 50 E. Cover. .12
PIERROT.

+

AUTOGRAPHES
SIXIEME COURSE

Pour ceux qui vaudraient acheter 
quelques autographes de célébrité* 
théAtrales ;

Quelques lignrs de Mounot-Sully va­
lent 80 sous.

Mlle Sorel, M. Hilvain et M. 
Féraudy ne font que 70 four.

Mlle Oaasive trouve amateur A 50 
fous.

Mlle Germaine Gallois atteint le 
même prix.

Pénihlemmt, Mlle Polaire est ache­
tée A 25 aous.

Maie, avec Bara h Bernhardt, las 
count remontent et se maintiennent 
fermes A $3.

pris une place grandissante dan* la 
presse, entre l*»a auteurs d'article* po­
litique* et Ira chroniqueurs artistiques 
ou littéraires; et pour modeste par­
fois que P ai SEC êtl> leur tftrhe, elle 
n'est ni la moin* utile ni U plus ai­

da
I

Position des joueurs
Stcalaway, 

ont aussi Oourr.G. P. P C.
. 9 1 .900
. 5 1 .833

Orner Desmarchais.
Willie Boyer. . . .
Edouard Laflèchc. .. 8 2 .800
Oswald Huntingdon. . 6 3 , .666
Adélard Laflèchc. .. 4 4 .500
Maximilien Courtois . 4 5 .444
Victor Provost.............. 4 5 .444
Maurice Delabarre. . 2 7 .222
Odias Poirier.................... 2 7
Roméo Mitchelson. ..15 
Ernest Goyer................ 1 6

qu’il en parle dans le volume de ce 
nom. Comme beaucoup d’hommes, 
Richepin a subit l'ensorcellement que 
subissent les marins. Et il a con­
fiance dans les vers que lui a inspi­
rés cette grande mangeuse d’hom

i Sér.
C'ret le nouvelliste qui form* pcu A 

peu la collection de faits précis et 
pittoresques que Stendhal aimait tant 
A recueillir pour alimenter r* pFyrbo- 
logie; c’est le nouvelliste qui tient à 
jour le répertoire des document* des­
tinés A éclaircir plus 
d» notre temps.”

Etrange pays, r,'est-ce pam, que ce­
lui oè le
uuî est en mWne temp* 
préside un dîner de reporters ?

i

mas. LES DEUX GRANDS
COURS LITTERAIRES

Une importante a*semblée de la

:####:
parcourant 76.72 milles en une heu- commencera A 8 heures précise*, 
re, fit le premier tour de piste à Par ordre, 
une vitesse de 81 milles à l’heure, 
mais il dut arrêter deux fois dans 
les trois premiers tours pour chan­
ger ses pneus.

Wishart, faisant du 84 milles h venait en troisième place, 
l'heure, menait à la fin du 15ième Tetzlaff dut abandonner la cour- 
tour. Verbeck dut se retirer de le se au 18ème tour de piste, 
course JlS’KmIB® *v De Palma prit le devant au 23èmc

Barney Oldfield prit la deuxième tour et Old, »rid descendit en troi- 
place au 20ème tour, et Anderson sièxne position.

CVsl en artiste versificateur que 
Richepin passera à la postérité. Sous 
les poses du sahlnïhaaqutt, de l’athlè­
te, sous les fanfaronnades du déme 
lisseur de religion et dm l’in«ui)tAtjr 
des dieux, il faut reconnaître le des­
cendant de nos grands poètes clasai-

tard Vhistoireau-

4 Dr m -'REVUE HEBDOMADAIRE1.président de !s République.
académicien,ASSEMBLEE DE I A 

1 -UE DE LÀ CITE
.n ♦ 4 m
wv w

1 - • I/uj'utat* t
La "Revue Hebdomadaire", publie 

en les illustrant hors texte, lem deux 
grands cours littéraires donnés en co 
moment A Paris devant l'élite intel­
lectuelle et mondaine, A Vbêtel du 
Foyer, Alfred de Vigny, par M. 
Jean AlUtrd, de l'Académie îrançal- 

Erneet Renan, par M. Pierre

• t •

liIU

Une assemblée de la Ligue de 
Bnsdball de la Cité est convoquée 
pour lundi soir, lo 2 mars, à 8 heu­
res très précises, aux salles du Cer­
cle Saint-Jacques, 324 rue Sainte-Ca­
therine Est.

Tous les clubs doivent être repré­
sentés sans faute, car des questions 
de la plus haute Importance seront 
à l’ordre du jour.

Par ordre, le .président.

combing, l'avenir de notre race n'y est 
point engagé. Si, sur les terrains do 
ooaratng on gagne la Waterloo Cup, 
c’est sur les terrain? de football que, 
<faprès >a phrase fameuse de Welling­
ton, Von gagne la bataille de Water­
loo. Et cette dernière nous apparaît 
tout do même comme plus importante.

FM paru :—
"À Botrr PORTANT" 

de Nap. Telller 
Se vend Z> sou a.
Expédié franco contre envol 

de 27 cent* so Devoir.

X. E. NARBONNE.
Président.

Dimanche, la Coupe de Fontonoy 
fut gagnée per Tolstoï, un chien rti 
glais d’spparence puissante et indo­
lente, plus calme de beaucoup que ees 
concurrents frsu*vai®. Battus sur nos 
propres terrains, nous ie «aiuns sans 
il vu Le aussi en Angleterre.

Mais n’en déplaise aux fervents du

be ,

Lasserre.
Prix de l'abonnement . douze 

mois, 25 fr. ; six mois, 
mois, 7 fr. 59 ; h? numéro uô 200 pa­
ges 0 fr. 60. Lib, Plon, 5 8, rue Ga- 
rancirre, Paris.

13 fr. ; trois

J. Raymond G VASCO. !
(“VCnmioo”).

ê
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*LES FEUILLETS HOTEL RIENDEAU«

m--3-TTrr?=£=E IDE MADAME | UN CONTE PAR SEMAINE Le rendez-vous des Canadiens-FrançaisJ

!
»

A TRAVERS LES REVUES MOV
DAINES.

En face do l'Hôtel-de-Ville el du Palais do Justice, 
des gares de chemin de fer.

A quelques pas des bateaux elLES TETES DE BOIS SERVICE DE PREMIERE CLASSE
68 ET 60. PLACE JACQUES CARTIER. MONTREAL

J. ARTHUR TANGUAY. Propriétaire.Foemina, dans le “Figaro*, étudie la
taquinerie.4~“

VIVE LA CANADIENNE. — UNE OEUVRE INEDITE DE BEE­

THOVEN.
Fceminu, dans ‘ le Figaro", n tou 

jours habitué ses lecteur* ù do subti­
les von«i«i'*Tati<ms sur nos sen Liment s 
intimes.
chroniqueuse sur une <J«' noo faiblesses, 
héluOs ! trop répandu 
*ont curieuses A signaler.

Quand Bois mourut, m’expliqua 
Vanderagtte, c’est moi que je fus dé­
signe lie corvée pour aller, avec lo 
chef, le reconnaître à Vhôpitul, à 
cause que nous étions pays, nés le 
même mois, au même patelin, oùsque 
nous restions censément porte à 
porte, loin comme qui dirait au ma­
gasin ci nu ornement. C’est bon, nûu» en coiere. 
partons, le chef et moi, nous rappli- c’est comme ça. Pour t’en finir, voilà 
quons à l’hôpital. Y avait là tous les l’infirmier qui reparaît et qui appli- 
tirc au-f!anc de l’escadron: Fîtes, La- que une autre tête sur les épaules du 
grappe, Vergisson. exôtera, exétera. camarade, dont le chef se fiche à 
fous ces bougres-là se fichaient de beugler:
ça; ils fumaient leurs pipes au so- “—La v’ià, à c’te fois; j’ie recon-
ieil, avec des capotes de réforme, des nais, j’ie reconnais! 
pantalons de propriétaire, est-ce que ‘ J’m’approche, je regarde; 
je sais! Bon, ça ne fait rien, nous ar- ben, ouitche. rien du tout! 
rivons dans une espèce de sale truc, 
grand à peu près comme v’ià la 
chambre, seulement pas t’tafait aus­
si haut. C’est ça que ça puait! Oh! 
là là, mon pauv’vieux! Tiens, pire 
encore que la salle des visites !

“Le chef soulève son shako:

dans la pièce à Côté.
Je dis au chef:

44—C'est tout de même un pou fort, 
que, dans ce cochon de métier-là, on 
n’est xs’mcnt pas maître de sa peau 
une bonne fois qu’on est claqué.

“Et, de fait, tu diras tout ce que 
tu voudras, y a de quoi sc flanquer

Ciium, c’est comme

LE RELAIS HOTEL FASHIONABLE
Coin Berri el St-Louls à cola du Vrçer

II

I»

Les idées do Cet.tu aimable
fern jamais avec ces mots l’hymne 
d’un peuple. L’a b hé K. X. Burque, 
justement révolté par les ni!usions 
n un vive qu’on nous reproche, l in-
• 9 î â i ■ •« I .. i • • • • % ■lenipvrancv, hvüii, 
proposé une nouvelle 
mais il avait simplement substitué 
une platitude a une saleté. Bien à 
faire aver res paroles, dont seul le 
premier couplet pouvait être dit.

Si Vive la Canadienne est morte 
et enterrée, nous n’y avons rien 
perdu.

Un correspondant, dont le nom 
importe peu» m’écrit au sujet de ce 
que je disais, dimanche dernier, de 
notre hymne national, qu’il déplore 
que VO
lée, ait détrôné Vive la Canadienne.

A cela, je ne puis rien. Ce n’est 
ni k coup d’articles, ni à force d’é­
loges qu’on amène un peuple à se 
choisir un chant oui synthétise ses 
aspirations. Il choisit.
S'il a mauvais goût, tant pis pour 
lui.

Magnifiques chambres, Salles de bain, Grandes salles d’at­
tente, Salons, Cabinets particuliers pour dames. Salle de Ban­
quet, Service de 1ère classe. Repas à 35c.

V A T> nm 1?I?DAV flrw">nV»T*v-trrt i trt11
• ve x i iw î, x nui jvi jl'j x Aine/.

la taquinerie.fs,

.INU «tu N IV i v ill II.-I. I S1 II y fl ptv», p*»U‘ ru uun», '•
version ; cent es taquineries, car 1h plus douve 

tend A embarrasser, A humilivr ou A 
irriter, tii la victime no témoigne ni 
embarras, rri colère, ni honte, el 1«* dé­
çoit et fAchc un peu le taquin, gentil 
personnage qui n'amuse A faire du In 

! peine.
Peine légère, him entendu. En géné- 

I rai, il ne veut nullement qu'on saigne 
On vient do découvir a Cologne a mort et désespère nous les piqûres 

nno oeuvre inédite de Beethoven : de son agriable malice. (”esx assez 
le premier des trois lieder à Laura pour le réjouir qu'il vous tienne IA, 

poète Fried rich Mnthisson. déconcerté, moins maître de vous, lui 
L’oeuvre ne porte ni date, ni signa- donnant le spectacle drôle de la gène, 
hire, mais son écriture ne permet ^ ja contrainte, disant <l«*s paroles 
aucun doute sur son authenticité, i maladroites 0u ne sachant que dire.
1> autres preuves viennent a l appui %"l appuie infatigablement sur une 
de 1 ussertiou de M. (icorge lvinskx, faifri,.SKe> 0t en extrait tout le ridivu- 
qm a fait la decouverte : son nna- j |Q . va vh<.rvher au fond de vous uneSHgiâlils k«^5SSS

•Dinbelli. In RafintHIe, opus !1<), Nn “ ,‘V ri,l‘cuU' ”!r ? rvn vous -m-
12 : enfin une lettre rie TU-tlioven I w*7n1u|Wf‘ ^ montr" A
A Mnlthussnn. d»lf-e ,l„ I août 1800. e"nt li,’ue'! 1 objet; durable. que vous 
dans laquelle le Maître semble faire ,r,°^'z F'^squv tenir: refuse ce qu il a 
allusion à une oeuvre antérieure. résolu <!<• voua donner pour voir plus

longtemps Votre mine déconfite. Il 
rappelle avec insistance les occasions 
où vous vous êtes conduit sottement.

Quelquefois ce monstre vmm estime, 
Voire vous admire. Mais l'admiration 
fatigue. Et la taquinerie repose, car 
tandis qu’elle dure, loin d’admirer on 
méprise un peu.

Mais si l'auteur de cet article ne 
| Hait n<*cz flétrir la taquinerie, 
j montre plus indulgente [ 
quin.

La taquinneric est mauvais--, mais 
non toujours le taquin. Elle trouve 
place en dos Ames très belles.

S’il faut dire mon sentiment, je la 
liais comme la pest« , et même davan­
tage, car j’ai de la peste une notion 
très vague, au lieu que je rennais bien 
lew horreurs de la taquinerie.

Elle n'est pas le fait d’un caractère 
Particulier. On la rencontre — et d'a­
bord cela étonne — chez des êtres qui 
A part ce goût commun d'ennuyer — 
de blesser, certains ! — diffèrent en 
toutes choses. Bons ou méchants, 
énergiques ou lâches, passionnés 
nerveux, ils obéissent à un besoin pa­
reil. Peut-Gtre
seule eau KO pour tous. Et peut-être 
leurs divergences même aident-elles à 
le découvrir.

* ••••*>tnnutla, de uuixn unvui- m • *% n

qu’avant d'agir, avant de se mesurer 
avec les g« us ou les choses, il avait 
beaucoup songé, beaucoup calculé.

On ferait tout un recueil du ses ré­
parties. Quand il po présenta au 3e 
zouaves et demanda au colonel de 
l’accepter dans son régiment : “On t*e 

••—Ah ça! que j fais, ça devient faU8u" beaucoup, chez noue, lui dit 
dégoûtant, à la fin! C’est encore pus ! celui-ci, lu sac est lourd A porter. — 
la tête de Dois! Morns lourd que la honte ! ” répondit

Déroulède.

CANADIAN PACIFIC
EXCURSIONS DE COLONS 

Chaque mardi
DU 3 MARS AU 37 OCTOBRE * 

Billets bons pour 60 Jours, pour Winnipeg, 
Edmonton et stations intermédiaires.

voilà tout.

ah!
* * *•

Vive la Canadienne possède à peu 
près autant de valeur, musivnle- 
menl parlant, que Yankee Doodle, 
mais il y a pour notre chanson des 
circonstances atténuantes. hn 
faines régions de France, c'est une 
ronde enfantine (Cf. La Française, 
de M. Bricux).

Mais jouez-la en mouvement dou­
blement ralenti, avec une harmoni­
sation consommante, et vous 
un choral d'une 
<m'e*'
devait le chanter les calvinistes au 
XVI le siècle. .Peut-être est-ce l’ori­
gine de notre chnnsqn qu'on a cor­
rompue en lui donnant- un mouve­
ment vif.

Vive la Canadienne a un vice re-, 
did hi to ire : ses paroles, banales 
toujours, vulgaires souvent. On ne

BUREAUX DES BILLETS 
141-143 me Saint-Jacques 

Main 8125 ; ou Hôtel Windsor, ou 
aux cares Vigor et Winduor

dllcer- “V’ià L'y pas le chef qui s’emballe!vr . _ . , , rA. Un jour, le colonial Ferry lui repro-
^.on Iheu (le nom de Dieu, chaît la minên* de son'patriotisme in-

qu y dit; est ce que tu te figures :
comme ça que nous allons coucher 

‘—Messieurs et dames, salut! quy ici? vqk assez avec la tête de
i:t, parce que faut te dire quy p0is; allez, rompez! Coucheras à la 
avait là l'infirmier et la soeur des, b0*îte ce sojr?
"‘’■-Tiens, vous v'ià, hef! que fait| “T^ais, liue > dis> Pis^le c’est

:\nfirmier, ef comment qu’ça va, à pa> Ul; . , r ,.
"’l’heureY j —Si, si, quy fait, c est très bien

“—Mais, va boulotte, que dit le' lui; tu ne le reconnais* pas à cause 
hef. Nous venons, c’t'homme-là et d* sa barbe, mais je suis aussi sur, quve !

moi. pour reconnaître el'chasscur l)uv c’est la tôle de Bois, comme : Il répondit toujours avec cet à-pro­
Bois, nu’est mort hier d’une mernin- nous voilà, toi et moi, en ce moment. P os dans les conversations, à la tri-
r;ltJ * 44—Ecoutiez, chef, que je fais hune, dans les réunions publiques*. Au

—Parfait, que dit l’autre; t’nez, alors*; je vas vous dire une bonne | cours d'un fameux meeting dreyfu- 
\e vq;L ' ' * chose. Bois avait, de son vivant, un j «ard et anarchiste que présidait M.

“Il était d’jà dans l’sapin, c'bou- ' Pi’tit pois derrière l’oreille; r'gardcz Duel aux, de l’Institut Pasteur, et où
gre-là: un bath sapin, oui,’je t'en voir un peu si y est. la police ayant refusé de laisser pêne-
;ous! Quat'planches et pis un cou- “—C’est bien, que dit l’chef, mon- trev svs amie, Doroiilède sè trouvait 
verque, ça fait le'compte! Bon. Vin- sieur va r’garder, mais, j’t(avertis absolument seul avec Marcel Habert, 
f.rmier ôte el’couverque, rabat Que si y est, t’y couperas pas de tes il parvint à faire 'proclamer par ers 
'drap, et mouche la chandelle. | huit jours. / adversaires mêmes leurs propres con-

«*_lAh! ah! que fait le chef, le “C’est bon, en retrousse l'oreille de trndictions en disant A ves blasphé- 
voilà 1’-négociani! Eh ben, c’est par- i Bois, et comme de jus’, pas plus de mateurs sauvages : “Niez donc la pa- 
fait. a.lez-y. vous ouvez fermer la P*tit pois que sur ma main. Je re- trie !" Ils la nièrent. “Niez aussi la 
boîte. " ' garde le chef, en rigolant. Mon famille !” Il* la nièrent. “Et maint en­

vieux, tu crois p’t’être qu’y s’épate ? nant, nirz « ncore l’honneur !” Toute 
Je t’en fiche; y prend un air digne, la salle beugla qu’elle se f... tait de 
toise l’infirmier du haut en bas, et l’honneur,
te l’engueule comme un pied, en di- vous ça ?” dit-il alors A M. Duclaux 

ezi sant que c’était s’fiche du pape que Qui prMdait ce vacarme do brutes, sa 
de couper la tête des morts et de ne rosette d’officier de la Légion d’hon- 
pas la r trouver après, que les sol- n-uir A la boutonnière, 
dats n’étaient pas de la charcuterie, l/c même homme n'osa-t-il pas dire 
qu’on traitait les chiens mieux que au jury qu’acquitté, “il nrommence- 
ça; enfin, un boniment à ne pas s’y liait” ? Il avait bien mesuré l’effet de 
reconnaître. La soeur en rotait! son audace, puisqu’il fut acquitté. Il 

“Bref, l'infirmier reprend la tête j savait bien aussi qu’.n traitant de 
de Bois qui n’était pas la tète de 
Bois, s’en va avec, et revient avec cureur 
une autre tête.

“Crois-tu bien que c’te fois-là 
l’chef dit qu’y n’ia reconnaît pas!

“—Ah!
c’est pas la tète de Bois!

“L’infirmier se fout à rogner, 
turellement:

“—Comment, qu’y dit, vous osez 
dire ça! Eh ben vrai, vous la con­
naissez. vous encore, pour reconnaî­
tre vot’ monde! Je vous en fais 
compliment!

“Mais le chef s’en fichait pas mal; 
il beuglait:

“—Foutez-moi la paix! Vous êtes 
une couenne et une moule! C’est pas 
la tète de Bois! c’est pas la tête de 
Bois!

ALLEZ myma 
PAR LE (MF

— Monsieur Deroul-èdc, lui 
dit-il, vous finirez par me faire croire 
que vous préférez 1*Alsace-Lorraine A 
lu France. Ne pensez-vous pas qu’il 
serait sage de sacrifier La provinces 
perdues et de prendre des compensa­
tions ailleurs ? — C’est ça, réplique 
Déroulède; j’ai perdu deux enfants, et 
vous, vous m’offrez vingt domesti-

• «

aurez
belle venue, tel 

s'imaginerait facilement que
T

A L'Epiphanie, Joliette, Chutes Shnwinl- 
gan, Grand’Mèrc et Québec.

Wagon-observntoire-bulTet-snlon de Mont­
réal ù Québec. Wagons d'un confort Insur­
passable sur tous les trains.

Fml PFLLFT1ER. • •
226-230 rue Saint-Jacques 

Gare de la rue Sainte-Catherine Est ; La­
salle 141.

Main 6676

CHF.,7 NOS VOISINS

L’IMPERIALISME
DES ÉTATS-UNIS

, rile «•* 
pour le ta-

^ftlanficj^pyah!
ï#

41 Là dessus je r’garde, et qu’est-ce 
que j’vois ? J’vois que je reconnais 
pas mon Bois! Tu penses si je m’fous 
à gueuler:

“—Au temps, l’mouvement
'aux! C’est pas la tête de Bois!

“—Quoi, que dit le chef, c'est pas 
la tête de Bois ?

“—Non, j’dis, c’est pas !a tète de 
Bois!

“—C’est y que t’es maboul ? dit 
•’chef.

%■:}3
Pourquoi donc gardez-< i

SAINT-JEAN BRISTOL
PROCHAIN DEPART

Royal George, II Mars 1914
Commodités et cuisine excellentes.

Pour taux de passage et détails complets 
consulter le

CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS,
LIMITED

226 vue Saint-Jacques.
Ou n’importe quel agent de navigation

La République américaine, sous le couvert de 
la doétrine Monroe, tend à prendre en tutelle 

les deux continents américains tout entiers. Main 0576
drap* au rougn la robe rouge du pro­

général de la Haute-Cour, il 
s’offrait aux pénalités les plus lour­
des. mais prononçait le mot de la si­
tuation un de ces mots qui soulagent 
toutes les consciences opprimées. Ain­
si, m*me en ces heures de sublime fo­
lie, sa démence était sagesse.

François LAURENTIE.

—J’suis pas maboul, que je ré­
ponds. J connais Bois pour un coup, 
pas vrai, et j’pense pas qu’ce soye 
oour la peau que nous avons fait nos 
-•lasses ensemble et qu’il a été mon 
voisin à la chambre pendant au 
moins pus d’dix-huil mois.

“—Tout ça, que dit le chef, c’est 
pas des raisons, et je te dis que 
:’est la tête de Bois.

“—Non. que je dis.
“—Si! que dit le chef.
“—Je vous dis que non!
“—Je te dis que si!
“—Je vous dis que non!
“—Je te dis que si!
“Enfin comme ça pendant une heu­

re. et qu’à la fin, le chef voulait 
m'fout dedans, en disant que je com­
mençais à l’embêter.

“—Tout d’même, 
les fois que cet homme-là

i«
ou

LATOURELLE & FILS, LIMITEE• iDans la “Revue des Français 
trouvons un intéressant article do M. 
Elat'd d’A un et sur le nouvel impéria­
lisme américain.

L’auteur constate que le développe­
ment pacifique des principaux Etats 
de l’Amérique du Sud a fait naître 
dans chacun d’eux un sentiment na­
tional qui prend avec le temps une 
force toujours plus grande. Ce phéno­
mène naturel, dit-il, pourrait s’épa­
nouir sans provoquer la moindre in­
quiétude, si parallèlement no ee for­
tifiait aux Etats-Unis <VAmérique 
l’impérialisme spécial qui, bous lo 
couvert de la célèbre doctrine de 
Monroe, tend à prendre en tutelle les 
deux continents américains tout en­
tiers. Le choc de ces deux forces 
n’est pas imminent, mais il parait 
Inévitable.

C'est du moins l'avis de M. Biard 
d'Aunet, Et. le distingué publiciste 
nous montre comment la pieuvre 
américaine déplace ses tentacules sur 
le nouveau continent :

nous , trop faibles pour discuter avec lui. 
Maintenant, c’est en Colombie, dans 
la République de l’Equateur, même au 
Bérou, qu’opèrent les agents de MM. 
Wilson et Bryan.

Ces messieurs n<* parlant pas encore 
de politique; ils n’offrent point de 
traités à signer. Ivcur mission se 
borne à presser amicalement, mais 
par tous les moyens praticables en 
pareils cas, sur les gouvernements 
de ces Etats, afin qu’ils repoussent 
les offres des capitalistes européens, 
qu’ils n’accordent aucune concession 
de" chemins de fer. de ports ou de 
traviiux publics, surtout aucun mo­
nopole, qu’ils rompent tous pourpar­
lers engagés, sous peine d’encourir 
la défaveur des tout-puissants Etats- 
Unis. Si des contrats sont déjà si­
gnes. qulls les dénoncent; et si les 
co-signataires réclament, la protec­
tion de la Grande-République saura 
écarter ces mécontents.

“Ce sont là des procédés, d’intimi­
dation fort regrettables, ajoute M. 
Biard d’Aunet. Même en Angleterre 
où — pour ménager la situation du 
Canada — on évite avec soin tout ce 
qui peut tendre les relations avec les 
Etats-Unis, l’opinion commerce à s'é-

besoin a-t-il uneoc»
AVIS est donné nu public qu’en vertu de 

In première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigne “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes cil date du 7e jour de février 
1914, constituant en corporation Télcsphore 
Latourelle, jeune, comptable, Charles Latou- 
rclle, machiniste, Edmond Latourelle, archi­
tecte, Eugène Poirier, notaire, et Béatrice 
King, sténographe, tous de la cité de Mont­
réal, dans la province de Québec, pour les 
fins suivantes :—(a) Exercer l’industrie de 
plombiers et poseurs d’appareils à vapeur, 
et faire et exécuter tous les ouvrages qui se 
rattachent aux appareils de chauffage, chau­
dières, installation et posage des accessoires 
d’hôpital, stérilisateurs, machinerie pour 
les buanderies, et machinerie à vapeur pour 
les cuisines, pour le gaz et l’électricité, pour 
les éviers et les bains, la toiture, les tablet­
tes, les balcons et tous leurs accessoires, et 
manufacturer, importer et vendre toutes les 
dites machineries et articles, appareils il gaz 
et pour l’électricité, en cristal, en cuivre ou 
utre matière ou produit, les éviers et bains; 

(b) Acquérir et exercer comme Industrie ac­
tive le commerce actuellement fait en la cité 
de Montréal par M. Télcsphore Latourelle, 
sous les nom et raison de “T. Latourelle”, 11 
payer pour le dit commerce et clientèle, soit 
en deniers comptants ou en actions acquit­
tées et non cotirnbles du capital de la com­
pagnie; i

pour le coup, qu’y fait,

na-Fœmmn passe en revue le régiment 
des taquins, et reux-ci paraissent en 
effet légion ! D'abord, il y a le ta­
quin nerveux, — et qui nYst pas ner­
veux en notre siècle surmené. Mais on 
veut parler du nerveux agité, et voici 
le portrait que Fie mina nous en tra­
ce, — il nVst pas séduisant : “Il ta­
quine avec le plus beau génie et, dé­
daigneux des indifférents, ramasse 
toute sa vigueur sur ceux qu'il préfè­
re. U connaît. A merveille» le secret 
d’offinsw aux profondeurs, en gardant 
l'air d'une affectueuse sollicitude. Il 
s'attaque A l'orgueil particulièrement, 
avec d< s méthodes exquises, tel» des 
supplices chinois. Il pratique « n vir­
tuose l’art (V* pulvériser 1rs rnthou- 
Rlasmvs dont il nY»t pas l’objet. Sa 
plaisanterie toxique entre dons le 
sang. Il voua démontre par insinua­
tions légères, répétées, par des silen­
ce* artificieux, que si vous admirez, 
ci. aime/, celui-là, c'est que vous êtes 
un imbécile. Vu cher imbécile dont il 
a une tendre pitié ! Riez avec lui de 
YûLis-in'm

ré- ! pa< amusant de se voir tel

*

LE SECRET 
DU “TUYAU”

mon

OU L’ON VOIT QUE L’AMOUR 
REND INGENIEUX.Tout ça pour faire l’entendu, tu 

vois l’coup. Heureusement, 
l’petit pois.

“—Hé, qu<) je fais, fait’donc pas Tous les ans, aux jours gras, M. 
tant d’foin. R'trousscz-y plutôt l’o- l’abbé Théoduie Bonin, curé de Saint 
reille, vous verrez bien si l’pois y est. Canut, faisait un petit bazar pour 

“Ça ne rate pas, parbleu, il y était, remettre à flot le trésor de la fâbri- 
“—Tiens, que dit l’chef, c’est pour- Que paroissiale. Depuis plusieurs au­

tant. vrai; t'es pas la moitié d’une nées, ç’aVnit toujours lieu au Collège 
bête. Allons, c’est bon, vous pouvez commercial 
refermer. Voilà une bonne corvée de truit sous 
faite. Messieurs et daines, bien le l’abbé Bcaunoyer. 
bonjour. tance, on faisait disparaître la cloi-

“Le lendemain

«. Iça se pourrait 
.. aye rai­

son, dit l’infirmier qui ne disait rien; 
attendu qu’il en est mort trois à ce 
matin:
poral du 04e.
:’y a transité le cou à tous trois pour 
faire des expériences, je ne dis pas 
qu on ne s’aura pas fichu dedans et 
qu’on n’aura pas mis à Bois la tête 
lu caporal, au caporal la tête du 

gendarme et au gendarme la tête de 
Bois.

y avait
A. M. et Mme J.N.F • • • •

Bois, un gendarme et un ca 
Alors, comme on leur

pngnic; (c) Garantir les engagements ou , 
l'exécution des obligations de toute person­
ne, maison ou compagnie avec laquelle la 
présente compagnie aurait des relations d’af­
faires dans toute transaction dans laquelle 
la compagnie est intéressée; (d) Vendre ou 
autrement disposer de la totalité ou d’une, 

son de planches, qui séparait la cl as- I partie de l’entreprise de lu compagnie soit
l rji .->u en po*.»r lu #*omnrnsation
que lu compagnie trouvera bon, cl mu foui 
pour des actions, debentures, obligations ou 
valeurs de toute compagnie qui l'achètera ou 
l’acquerra; (e) Contrôler, promouvoir, or­
ganiser. gérer, développer ou agir comme 
employé de toute corporation, compagnie ou 
syndicat créé pour les fins de l’industrie de 
la présente compagnie, ou avec laquelle la 
présente compagnie aurait des relations 
d’affaires; (f) S’associer ou conclure des ar­
rangements au sujet du partage des profits, 
la fusion des intérêts, la coopération, 1rs 

........ risques communs, les concessions réclpro-
Marie, dont le Couvent était situé ,|Ues ou autrepient avec toute personne ou
en face du Collège, venaient chaque compagnie exerçant ou engagée ou sur le
ann„ au bazar de Monsieur le Curë
pour mettre A 1 épreuve la générosité compagnie est autorisée à exercer ou entre- 

la plus svtfté- do leurs fillettes. Grande défense prendre, ou toute industrie ou transaction
Il voyait de loin, mûris- était faite alors aux 6Uves du Col­

Le nom de Déroulède était plus con- 6an ses Projets, gardait dans les cir- lAge de s'échapper de la salle de ré- ment; (g) Demander, acheter, ou autrement
nu que sa physionomie réelle. Aussi constances graves un absolu silence : création pour aller faire connaissan- acquérir tous brevets. Iicr,l^^r on cessons
ne puis-, e faire le laisir que j’ai M:i" ,rtCS déterminations. 11 était mé- ! ce avec leurs petites vois’ues. e x cl usi f\m non™* cl us I f ouliniité d’utiliser,
pris A la lecture des Donnes feuilles me ,ln» diplomate, rusé. Son empor- Cependant, un mardi gras au soir ou tout secret ou autre renseignement ausas % s «sk ESSS5SS
ros. et qui va Paraître ces jours-ci. calculé, on peut dire ; savant. ; élève, demi-pensionnaire des Sainte- ou autrement disposer <le ces brevets, Been- 
l.a mort d i grand patriote donne ‘‘Quand, 011 atteindre la foule, Croix, réuesinnant A tromper la sur- ‘T’ °,1? Z %1
cetto publication excellente une som- disent fprt bien MM. Tharaud. li n’y vaillance de ses maîtres de salle,sor- drs étions dc ja présente compagnie, m

a pas A raffiner sur lcs_nioyenb.’ ’ Et | tait dc sa pigeonnière et s'envolait, plein paiement ou »*n paiement partiel de
Déroulède voyait mieux que personne par la tabagie, dans la vaste salle toute industrie.rranchis^eiitreprlse, proprié-
lerûtftapagrurdea^'nnitk^or Lbazar. , „
tivvs ou politiques de sa Ligue des II était A peine rendu A la table, ou ben turcs ou autre propriété ou droits que 
Patriotes, mais il avait mesuré d-» ' sa mère vendait des bonbonnières,qu’ lu compagnie peut légalement acquérir en bonnu heure l'inutilité de, délicate. lî f

était lui meme né délicat et poète • Un amour étemel, en un momc.it actionnaires de la compagnie, en nature, tou-
pacm^t! %%u tour1 "LT «?*" i COnÇU- ohPKntlons rt S'éfi.ffiÏÏ’ÏÏ
j a te. aia du jour oit 1 action : valeurs d’autres compagnies appartenant A

, . lui parut nécessaire, il adopta tous s'emparait de son coeur. Il devint sa ia compagnie, ou dont la compagnie aura le
ma ^jriére, avec ses décep- moyens de l’action—y compris la I troublant, si troublant, que le pau- pouvoir de disposer; (J) Gérer et diriger

SS' lontenr et ln pondération dans Ica j vret, tout confuB, dut se retirer prc«- A: C
‘° n * ; lt n a m * préparatifs, mais y coït pris aussi la que immédiatement de la salle,après irs article et choses concernant la dite in-
om plutôt la faute en est au caractè- résolution, le courage “fou" et au avoir préalablement demandé cepen- dustrie de plombiers et de poseurs d’appa-
Z moux rm.Tt^Ri'nV donne"? ™ rbétoriqu, entraînante, à dant à une de e,* voletne, le nom
en mou rment. i» n na donne ni na l heure décisive. La gauche triom- d'une charmante peinte acheteuse, conque, des immeubles et bâtiments, bti- 
tu roi lenient 1 idée du désordre et de phanie dira ce qu'elle voudra : c’é- dont le regard l'aveuglait... reaux, fabriques, machineries et matériaux
£ WP riênU°n'^ Zl talt Un "«^ur dc peuples. Mlle Hogdson... Mlle Hogdson se

J al voulu la guerre, la revanche, d’Ixelles et l'exil prononcé par la à l’étude. pas dépendre l’un de l’autre, et la compa-
voulu ZZnoZ tJsZZZnZ' cZ m^%'%ux"gr%lTpé%dZ\^: ! JZ-% EÏT coup "dc'-îSionnai" SSSHS.S ÈE 

explique toute ma conduite. J ai tou- Ves ya vie Mais n’eût été l’af- re français anglais, le odllct suivant tre et nulle clause ne sera limitée dans sa

Sàiisr 5KL~^ssr »• rsattrtsÆ-:à - - SP-
traîner physiquement et. moralement • Vt:sponmihlt\ \n moi*t du boulangisme “Dear friend, son industrie par tout le Canada et ailleurs,
la nation ; j’ai été plébiscitaire afin fallait pas. du moins, san* l’écran “Will you pirate give me th.» first * avec
dc mettre au-dessus d un troupeau de mvllt Vlémenceau. qui. lui, était name of your little sister. My mo- un capital-actions dr cent mlfac dollars!dlvl- 
pnrlvmcntaires aveuglés oar (le nas bien l'oeuvre de Déroulède. Pendant ther wants to address hcr the candy sé m i.oao actions de cent dollars chacune.

,:s: * **»•

rét* généraux : j «t cru qu un nom- 8mi lMcquart. Quant à la con No-;l FORTIN". du bureau du Srrrétalrr df.lat du
Boulanger ferait triom- damnation quo FaUi. re, oaa lire, Pria au pV'gn p*r ce m.-n.ongv offi- " 10r ‘m,r Ïhom as" Mrr t i v

pher cette idée , il m a déçu, je y pei,t din> qu'elle ait nui A la gloi deux, 1- jeune Américain lui répondit 33-2 SnU*-*r,-réinire d’Éi.t
puis rien. ....... ne de l'exilé ou desservi ,m cause ? aussi,At : R,nox- SAVIGNAC CODFRRE

ML&T «% „“*• “ 1 - “ - *" —«'«'wsai
substituer un Chef élu par le paya A jamais, grandi. Rt le i-enouve.au du 
ce piètre M. Loubet, que le Lougrè patriotisme a devancé son amnletie. i 
venait d’élire A Ventaille*. hh! js 
sais bien que cet échec, après celui 
du boulangisme, a complété ma phy-
nrtt°A Uvrer lr 'ùTyè auV^lvs "folles lui-m*me le just.- témoignage d'avoir, Tout fier de «on bon coup. Ir jeune

Moi. -Ain* m. Ta plus on Rux beurre les plus sombres, vin rote- nmourvux <'ommonça aussitôt A cou-vvrra nue jK à dsux dotgui de m, la flammv aacne. Dans l’action vrir d.» <on écriture mainte* pages de 
rêu»ir nu ll *>r. est * fallu d’un fi» ard»»i\L» comm* dans in retraite, il »<»n uiouillon. Vétude lui parut cour- 
que l'armée ma.vhAt ce jour IA. Bt était utile. t.-, courte A 1- rendre mau-ad^ il
*\ elle avait marché, croyei-vous que j U s tm est errt a moment r*ndu comp- monta an dortoir le cœur moitié al­
lé* parlementaires aurait défendu le »tr* ^ ;ir» I*' •*' rèpî-te, c « tait ln plu* gri. moitié »
regime : V»y46-Voué d’ici dv» hcr T+WftoA hommtw, non du tout ! Le matin. aPrèe avoir rê-
des de sénateurs, de députés, votre le plus fou — en prenant mémv ce vé maints rêve* aux douceurs infinies, 
de conseiller? municipaux en aimes, mot au sro* le plus noble. I^i furie il se rvgnit au travail, en .nvoyant
m précipitant au-devant dee evluata française n'était que 1- moindre dv leçon-, tWtn-.s «t problèmes a tou- g1Jan(i cn,lav , • ,
Pour faire un rvmparu de ieuxa co.t*« qualité los diablra. A midi, la lettre émit t* RlI |^rlr(ir d ^"'Por-
au parlementarierr e menacé ? Non! Dane 1 étude quo vont publier MM. écrite <ur doux feuille* do pitpior éco- ;qul portait 1- vieux"-n'" i. 

personne, pa» même le* plu* ré- Tliamud. grand-- amis do Déroulède. her, nJrrrwe puis... tor" du défunt PAr, ,
d’entre eux, n’aurslt visiteurs assidu* des derniers temps, Depuis un Ion7 moi.*, (L* élèves du pourquoi, crôm A » V* fl>mpnt

n’eef pour prendre le je trouve une preuve eon#:ante de cet- collège et du ne s-ivaient ry J!?..n^°”freux
te “réflexict” qui caractérisait le no trop P^r quel m» usager de Cupidon) , itirn lé Vine
blo patrioto disparu. Kilo dans Mi*a Manraret Hodg.on et 1- jotm- j0ur S do'^B " ZZÏZ J °"*

a le volr. l'habileté. dan« 1, mordant, dana l'é- Noël Tortfn rooevaient for.-r btUcta Ic (iremier ^Ix dc' rtda tu?”’
clât de ses n pliques. Il était tou- doux, où il* se disaient le plaisir fS* 
ioiTz yrst à répondre à tout, puxea,au’ae aüralfnît * pouvoir

Au moment où nous sommes, les 
événements qui se sont succédé et qui 
be succèdent dans l’Amérique centra­
le, A Cuba, A Saint Domingue, A 
Panama, au Mexique ont conduit le 
£Oi vv; nemvut. ;î<*^

ae “nW^srsc % «ay *> f-. ,,,

méthodiquement et sur un plan f® -,BUr «mpuiMance, si les Etats- d aim- qu d taqmno avnc tant < <­
tracé d'avance. Ce protectorat doit Un,î? en interdisent 1 emploi, c’est volu tté, do frénésv ,-t d inquietude. 
s’étendre en passant du domaine 6co- ‘lu lls veVlcnt s opposer au develop- Apres ce som ore tableau du mauvais 
nomique au domaine politique, ce P0™51* d« Ct>s }K't,t's pavs' ou bien | taquin, vi.nt celui du bon taquin; il 
dernier étant— nous le reconnaissons 2-U 1 veulent en accaparer le béné- moins amer, il lui suffit d agacer, 
volontiers— l’inévitable conséquence voxer... 1 II nr tient pas A faire
de l’autre. Lmre Anglais et Américains, cos|Vral vhagrm, grands dmux ! y i»enscz-

Inclus dans le protectorat politi- sortcs de disputes peuvent s'arran- vous, lui hû l>on ! S'il blesse, comme 
que, on ne trouve encore que Cuba et Çer- .Ce qui est plus grave, d’après il arrive, c’est sans h» vouloir. Il ta- 
Panama/ Ln grande pensée dc de- Biard d'Aunet. c’est la légitime i avec une remarquable Insistan*
main, c’est la vassalité du Mexique, méfiance des grands Etats de î’Amé- r,‘» mais gentiment, gaiement, comme 
Mais le Mexique est une pièce dc for- rique du Sud. Us devinent que Vin- !11 embrasserait, et trouve A ces rxer- 
te résistance. Aussi, le gouverne- pérenee des Etats-Unis dans les af-!cilV8 In plus excitante joie. On lui 
ment de Washington lui ayant signifié taires intérieures des républiques du trouve parfois un goût vif d.» l’auto-

li» niaccr d'abord sous m>rd ne s’arrêtera pas d’cllc-mêmc., rité. Alors aa taquinerie s’attaohe spè- 
protectorat économique— défense Après la (’olomhic. ' l’Equateur, le clalemcot A «impévhvr scs victimes dc

monopoles ou de Venezuela et le Pérou, les répubîi- qu’elle* veulent, #»t A les con­
ques méridionales verront leur indé- ! tralndre de faire tout ce qu’elles ne 
pendante économique en danger. U ; veulent |>as.“
est extrêmement protmbîe qu'elles I Fnfin. nous voyons défiler le taquin 
s’uniront pour la défendre. Iaï con- d"i ,,f,t tel parcs qu’il est un 
flit qui en résulterait aurait sans (la,ls la vi”. 
doute de désastreuses conséquences, taquin lAchc,
conclut M. Biard (VAunet. surtout time qu»» lorsqu'il est bien sûr de 
pour leva Etats-Unis, politiquement a’étn» pas attaqué lui-même. Fœmina 
isolés du monde entier et hors d’état erolt qu°» parmi les enfants, ce sont 
de soutenir par la force leurs pre-iSOUV'nt les plus intelligents qui sont 
tentions envahissantes, car il ne suf-U08 Plw* faquins, peut-être, ou plutôt 
fit pas d’nx^oir une flotte pour faire r” sont plus forts,

‘la guerre. qu'on les craindra.

« <

des SainterCrodx, cona­
tion prédécesseur, M. 

Pour la circona-
e<-

“Là-dessus, mon vieux, v’îà IVhr-f on on terra Poîç 
était la, le liêute- 

c’était chic, oh! 
mais ça ne fait 

c’cst un peu raide de penser 
que si j’avais pas été là, on enterrait 
carrément l’pauv’cochon avec ia tête 
d'un salaud/’

"Et.iiz ü ' 5. T 1 % Ul i U' •rht• * y i . I du l^rarc erre, où épelaient les 
marmots du village, des cours Prépa­
ratoire et de Première Année, compo­
sant le rez-de-chaussée d'une aile en­
tière dc l’Institution, puis, grâce au 
goût empirique des bons Frères et au 
concours de quelques élèves, on méta­
morphosait celle-ci en un vrai maga­
sin A banderoles et à drapeaux.

Les Sœurs de la Présentation de

P:mouvoir. Hit vu eiit'L ie Al tUklt 1 outi i esc« i nés n * c;ï re«. qui se met a crier: 
“—Oui,qu’on

taquin nerveux excelle A
nant colonel en tête; 
c était très chic;

oui, c’est sûr qu’on s’a 
trompé! C’est pas la tête de Bois! 
c est pas la tète de Bois!

“Crois-tu,
N'importe, 
voir. Donc.

Li­
nen

hein, ce sale mufle-là! 
ça ne fait rien, tu vas 

voilà
prend la tête de Bois et qui se trotte

i
1 infirmier qui

Georges COU RTE LINE.

LE VRAI DEROULEDE I méthodes, 
i bal lé

Le prendre pour un “cm­
. c'est s'abuser étrangement. Il 

unissait au contraire zX l'enthousizis- 
me la circonscription 
matioue.

un i i

• 4

(La Libre Parole”)4 4

A o-i t—; —
%-B v mCVVSââ

son
de concéder des 
grandes exploitations iX des étran­
gers —et lui ayant interdit d’avoir 
lin gouvernement non agréé par les 
Etats-Unis, s’en rat tenu là pour le

bve opportunité.
Ces pages, en effet, présentent un 

Déroulède insoupçonné de presque 
tous. “Je sais bien ce pi'on me re­
proche, disait-il un jour — un jour 
récent—aux auteurs. On dit de moi !

un exalté ou un 
Je ne suie ni l'un ni Vau- 

“Je ne «uis ni fou, ni aol.

" • #4 4 rate
11 y a aussi. pnrnlt-il, le 

qui ne s'attaque A sa
moment.

Tandis que le malheureux Mexi­
que se débat contre l'insurrection et 
le manque d'argent, le gouvernement 
américain s'occupe de l’entourer.aus­
sitôt que possible, d’Etats déjà pro­
tégés. Il a entrepris et presque ter­
miné son travail auprès des petites 
républiques de

I ,r

Déroulède, e'esl. 
simple, 
tro ;

« «
• »

, ;

ceux qui savent
V Amérique centrale,

Fœmina conclut donc : La taqui-
Ta belle était assise jp lo proi< ^n. « mêmes ri-
Près du ruisseau coulant fin"< ùlu° V‘ <-r,lA,u'‘- &»nt elle est une
Kt dans l'eau qui frètü'e ! branche .-qUiv0,lUr. Toute deux nais-

Increment* : transporté de la physiologie
Puisque nous citorè la “Revue cri- r**'* lV*prit’ pnr un ,f)nP détour bi- 

turuc"*, nous n’oublierons pas de faire ZA^‘ . ,
mention des trois beaux poèmes nue . . de do­
M. lx>uis I >e Cardon ne 1 v publiait lelmÏÏ*^i?n tourn° aisément rn méchim- 
25 janvier: “Saisons perdues" ' :-\W iCvté ch,v Wlx la nature

<xx vioicat i x*.

• •
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Gérard de Nerval, esprit charmant 

et l*un des écrivains les plus français 
du XIXe sicle, a famitié de tout ce que 
notre temps compte de lettrés. On 
nous saura donc gré dc signaler à nos 
lecteurs une belle étude Jacques Bou­
langer a commencé de publier sur le
!»«,**«• rirv ,\f Ae\ RxjOvio rlorto 'a
“Revue critique des idées et des li­
vres” du 10 lévrier.

Après avoir dessiné un gracieux 
crayon de Gérard. Vautour définit l'é­
tude de son travail.

—Mon regard, écrit G. de Nerval au 
début de “Sylvie”, mon regard par­
courait vaguement le journal que je 
tenais encore, et jfy lus ces deux li­
gnes: “Fcoe du bouquet provincial”.
Demain les archers de Senlis doivent 
rendre le bouquet à ceux de Loisy.” A 
res simples mots, commente M. Jac­
ques Boulanger, ses souvenirs d’en­
fance se réveillèrent en hii: Sylvie.
Adrienne, le* fêtes de l’Arc, les cour­
ses a Ermenonville ou Chaaly, la No- 
nette et lu Thève, rivière aux doux 
noms, les rondes, les chansons, les 
coutumes, les sites de son Valois. Si n , 
bien que quelques heures plus tard... , ^2%*^ le Tar toi 
ü partait en pooic pour le pays de sa », w W J ra 
jeunesse. C’est du moins ce qu'il nous | 
conte dans -Sylvie”. A parler franc ill 
n en faut rien croire... “Sylvie”, au 
reste, est un roman et l'auteur ne nous 
donne pas pour de ^histoire ce ravis­
sant récit... CocfflM les poètes, Gc 
rard a souvent écrit «c*- mémoires; 
mais il y tresse en guirlande la vérité 
et le rêve. C’est peut être qu’il ne sou­
venait autant que se* imaginations 

la réalité.

f

« «

rr-
VA4%.rx«l .NUIll , memneone, 
haut© inspiration chrétienne. d’une si .I meme vhvz ur grand nombre d\ 

j anormaux en quelque 
trouve U taquinerie portée 
m<n limite*.

‘très. ou f $ ns. I41 compagnie exercera
manière, 

j aux extré- 
A formation de pouvoir 

! vhvz certain*, elle cet la revanche de 
certain* autre*. Mats tou* tendent 
même but.

* on

LES DERNIERS
VERS DE BOTREL au

''il* s’amusent. C’est bien quelque 
aV*c cola, qu’il* 

n’aillent pa* *'illusionner. L*s résul­
tat * de leur sport «ont précaire*. Et 
pui<... bons et méchants 
«royer-m'en.

Vju imp oit an t le* mort* : tables ! 
la liberté vit !

(Paul Déroulède: IVHetman) . ______
>i Atant leur douleur,

roulMe. Botrel admwa iX la “ Libre 
1 arole la vibrante potoic que viJci : 

QUAND MEME ?

Seulement, me comme

• «taquins, 
VOUS été* tou* insuppor-» «

Your friend.
LISEUSE. Henry HODGSON*’. trcw

Ainsi, ce vaincu, cet effacé des der- ) Le nom d’une élève de 1* présent a- j|g , 
nièr.>e nnnées, a pu mourir sans d« ses- tirm venait de faire deux nouveaux ;alla.it 

a pu surtout ee rendre A petits amis chez le^ Sainte Croix.

lorsque le Révérend Père Lnsal- 
x ieux prftre retiré au collège,

-» dire sa m* asc au couvent un 
beau matin, comme c’était d’ailleurs 
son habitude, 
coup d’une embolie.

dévorant leur*  --------------------————-----------—------------ -
Te* Ligueurs sont )A, debaut laiT port ' T°n C,ftiron’ demain. son cuivre a la

d'arm** bouche,nov .i.» I Sonnera la charge et sera suivi ;
Pia tombe MeU M,t éveillée et Strasbourg. s’a-

Un autre surgit, prêt pour ls*Revan-i °0* y trouv,“ro,n®> bientôt le bon
gite

ta Chanson
survit i

qui

tomba mort tout A 
j en traversant la 

qui séparait les deux înstitu-d>UX Vfr# rue.
Lions.

La nouvelle, confiée 
gne coincidence A 
qui efc rendait A l’égîis*» 
parvint 
Frères
Iftnr

f
par une malt- j 

une vieille femme• |
Qu lia porte la mort : la Ligue survit! i -A

• • •

mort ;
du village, 

WI - âoquevu1 chez les 
et le< Sœurs, Gù cllo

iI 00M|
romsiv A 4

!CîrAo A toi,de* chef* ayant ta grand»
/Tr . Ame
<l r:e Ame forg*e à m2 r>*ne flamme) I 
A te reiuyer sont prêta A l'êuV; .
Ton dra;>eau tombé qu'un îlot de sang

Nous i* relouerons

Qu’importe ta mort

n*
Dow. bon Chevalier de la causadoulce 

France ” !
iiuceui nianc, asur et ga-

11
A. ew 9

«

• •Dan# ton
F rèr*\rance.

Repose San* crainte et le cœur ravi, 
Ca-r nous t'avons fait le serment

«as-non!
xvoluticmnairo* 
bwigé, si cc 
U-ain î M 

Déroulède n’êUit “ni fou. ni sot” ; 
c’est ht on ainsi qu’il fa 
si même on se refuse à admettre tou­

t ttwrettvefti toutes see

trempe, 
autre euClt^ »««mM

jpÉÉrtBSt dans se* souvenir* du 
IsisÿOn >^jietiiiguer celle-ci, 

que M. Jacques Bouienger 
b à montrer et Von a grand

sur L* route de Loi- Et nnu, chanterons t& chanson f«rou- 
bamean r> SyMeu

prême
î D’achever un jour, ta tâche... quand

même î
Qu’imparte ta mort ; ton czTrc sur­

vit !

hampe
ta grande Ame 

vit !
i

::dr
ej

: Théodore BOTRELroach* ; ZA P»ni HAjIErançonAl • »uvv»j

XK &SMC*____



— —SSsSffls mr VOL. XI. — ISô. 2 LE NATIONALISTE, MONTREAL, DIMANCHE, 1er MARS 19:f Wy•• i.-ïï •as• ,-i3Viy,*
<V

ICARTES D’AFFAIRES Ç£ Q(JI $E PA SSE CARTES PROFESSIONNELLES
xvi

IMMEUBLES MEDECINS ET DENTISTES
L apport de la Russie en cas de guerre. La Grèce et V Europe.

Le voyage de M. Vénizélos à travers les capitales, 
vie à Mexico : les habitants restent calmes et

H. BEAUREGARD Tel. Est 6731 Dr Arthur BeauchampLa DocteurÂ. DESJARDINS
Entrepreneur Général en Construction CHIRURGIEN-DENTISTEAncien moniteur de l’Hôtel-l)ieu de

Paris
Maladie des Yeux, des Oreilles, du 

Nez et de la Gorge

Choses et autresinsouciants.

70 rue Saint-Jacques 
MONTREAL

Tél. Bell Main 735 523 Rue ST-D N IS 165 nüc Sî-uëiiiS 4 Portes de 
î’Ûnîversité“Si ln guerre éclat ait 

y a la Russie!" C’est de titre d’une 
étude que le “Correspondant” a pu­
bliée en sa livraison du 25 décembre 
1913.

Cette étude, à la fois économique et 
militaire, établit avec clarté les situa­
tions réciproques de la Russie et de 
la France.

Il y a entre ces deux puissances un 
contrat en vue dhine guerre avec l’Al­
lemagne, guerre qui entraînera une 
conflagration générale entre les deux 
groupements des puissances européen­
nes.

Tl I ~,]navt n !« 9 uvau» « • • e lî nVst pus dénomme i population. L’Indien t<est que le pion 
qu.3 la crise balkanique ait grandi d'une grande partie engagée. D’un 
autant que M. Venizelos, et lui-même, côté on tente échec et mat. au pvési- 
qUuJid il a fait un retour sur sa car- dent, de l’autre on défend les posi- 
rieie, doit s’en étonner. tiens prises sur l’échiquier. Autour de

Son nom parut pour la première cette lutte c’est un tourbillon d’inté- 
fois en 1890. Ce petit avocat de la rôts divers qui font de cette guerre 
Canoë était à la tête d’une bande une source de gninsv de speculations, de 
d insurgés cretois et faisait, dans la foitunes rapides: intérêts politiques, 
montagne, le coup do feu centime les intérêts commerciaux, affaires de mil 
soldats turcs. De cette époque date nés. 
la grosse cicatrice qu’il porte au 
front. Quand le prince Georges fut 
nommé haut commissaire 
il eut un temps l’ancien 
comme ministre de la Justice.
M. Venizelos rentre dans 
sition et c’est en 1910 seulement, 
quand, après l'annexion de la Bosnie 
la Crète fit un 
s'unir à

s* «*tds V£<Vl uâ. (En face du rarrc Saint-Louis)A A

Tél. Bell Est 3549

Dr P. E. Lalanne• %

Maintenant que le TUNNEL sous le MONT-ROYAL est complètement 
percé, vous ne pouvez plus douter que la ligne de chemin de fer du C. N. R. 
sera ouverte au public sous peu.

Si vous attendez à cette époque pour acheter des terrains du
DENTISTESDes hôpitaux de Paris

531a, RUE ST=DEN1S J. G. A. GENDREAU 
CONRAD GENDREAUPARC SAINT - PAUL

£5% a 507.

SAINT-
EUSTACHE I-a révolution a forme son gouver­

nement, établi son crédit, émis son 
papier-monnaie; elle manie des mil­
lions de dollars, elle a ses représen­
tants financiers et politiques 
Etats-Unis, elle impose les territoires 
occupés, eJîe vend des concessions, elle 
escompte la victoire finale et trouve 

. - nouvel effort pour do formidables acheteurs de la peau
memhred qTT ^ ^ ^%vern%Ltfédéral i&Jdts^

,,lm ?S9Uma lc P°uxo?r- , P it aux et des .soldats; ct le., fournitu-

sa place, et, dans leurs entretiens } comme une flamme. Là-bas on 
confidentiels avec lui. les premiers a-n °n tUC' °*n vlolc' 011 **«=*%*' 
ministres trouvent un interlocuteur à Ai.nS on encaisse, 
leur taille. , A. 1 heure de la fièvre, le malade

La réception a trouvé comme il ** prend une couleur de san-
était certain d'avance, son maximum fc\ une ,énerfrie de délire. Mexico 
(l’intimité et de cordialité à Paris,où présenté cet aspect Au lieu de
par un discours enthousiaste, M. f abattre il s exalte. On demande :
Venizeloe s'est appliqué à effacer les ‘Qu arrivera-t-il? * On répond: “Quien 
dernières traces, s’il en reste, du ma- f,a- / ’ Qu* s^it? “Qu'estil arrivé?” 
entendu occasionné par l'allocution 4<Quien sa be?”
berlinoise du roi Constantin. A Lon- (^ctte insouciance joyeuse est-elle 
dres, la Grèce était sûre de trouver une force ou une faiblesse? “Quien 
un accueil sympathique. Mais à sabe?” Certes, il y a ici un enchante- 
Potedam, l'empereur a fait, lui aussi ment. On dirait que les âhies s’imprè- 
grand accueil Â l’ancien insurgé cré- ffnent de la sérénité et de la douceur 
tots. A Vienne, avec plue de réserve, do Pair. On respire le plaisir. Le ciel 
on a été aimable pour le messager de limpide, les fleurs, des verdures cter- 
la Grèce ; on y est trop souple et belles, la splendeur des horizons, met- 
trop diplomate pour laisser paraître lent un printemps dans le coeur, font 
l’arrière-goût d’amertume que le de la promenade une occupation irré­
traité de Bucharert a laissé au go sistible et le raisonnement s’endort 
filer des hommes d’Etats dirigeants, comme un lézard au soleil. Le monde 
Enfin, à Saint-Pétersbourg, ce fut, croule ? Eh bien, est-ce une raison 
sous les auspices de la Rufi&ie, com pour ne pas se mettre une jolie crai 
me un congrès balkanique, car M. va te et ne pas aller embrasser 
Venizelos y a trouvé le prince héri- amis à la Galle San Francisco? 
tier Alexandre de Serbie, M. l'a- I^a minute présente est trop bcl- 
cbitch, premier ministre de Belgrade, > ; elle dissipe toutes les preoccu- 
et le ministre de la guerre romain, pations. Tout ce qui est vague 

Les journalistes nui ont tenté d'in- incertain, s’exprime dans la pa- 
terroger M. Vcnizelos en ont été pour role “Mamma", “demain". Demain AVIS est donné nu public qu'en vertu de

EE “S E ^‘imiei ministre rcc cnercnait a M d.-main ce qu’on renvoi" pour tou- icrnu du Secrétaire il'Ktut du Canada, des
renseigner sur les intentions vraies jours. "Manana” c'eet l’ablmc dans lvltrvs patente# vn date du 29e Jour de Juu-

poui le cas où\e* llLfl n i ren toutes les /cbéances de la vie Hague, comptable, de ht cité de Montréal,

avec Chio et Mitylèm; ut leur ait 01 rc <n regardant autour d«’ soi, 1*3 ,1 liquide# et faire, les opérations dr ninr-
p a roles qu’on entend, le< nnantés chands généraux; (b) Agir en qualité d'a-
qu’on admire, tout, re qu'on surprend «rîlLs «l commission, consignataires, niibou-

te il leurs et entreposeurs pour 1rs dite# tins; 
te) Acquérir par achat, bull, transfert, 
échange ou autrement, et posséder, détenir, 
utiliser, construire, échanger, améliorer, ré­
gir, charger, orienter, vendre, céder et faire 
le commerce de choses et droits quelconques, 
mobiliers ou immobiliers; et ériger et cons­
truire des batiments de tous genres sur les 
terrains de la compagnie ou sur tous autres 
terrains; (di Acheter Imirr eu échanger et 
cultiver des fermes dans le but d'exercer ou 
d’aider a exercer l’un quelconque des pou­
voirs accordés a la compagne; (e) Fournir 
la pension 0.11 le logement le# vêtements, 
denrées et tous les approvisionnements géné­
ralement h ceux engagés OU sur le point de 
s'engager dans dis travaux quelconques, ou 
entreprendre de les fournir; (!"> Acheter, 
louer ou autrement acquérir, construire, 
équiper, entreiur, échanger et mettre en ser­
vice toutes les l'ucilltés tfasnport, soft par 
terre ou pur eau, qui seront necessaire# ou 
convenables dans la conduite de ses opéra­
tions, et les vendre, les «vrrnter ou en dis­
poser autrement; (gi Prendre à son nom, 
acquérir, détenir, utiliser, vendre, arrenter, 
échanger, transporter I s marques de com­
merce, brevets, licences, franchise» ou droits 
s’y rattachant qui se; ont jugés nécessaires 
ou propres aux lins d«' la compagnie; (lu 
Construire, ou acquérir pur bail, achat ou 
autrement, et mettre en service des Installa­
tions pour lu production, lu vente « t lu dis­
position de force ou nergie A vapeur, électri­
que, pneumatique, hydraulique rt autre, et 
produire, créer, développer, acquérir par 
bail, achat ou autrement contrôh t et géné­
ralement céder, « t utiliser, vendre, art enter 
ou autrement disposer de telle forci , u éner­
gie il vapeur, électrique, piieuiiiiit..,.ie, hy­
draulique et outre pour des Iins de himièrr, 
de chaleur ou de force motrice ou pour tous 
autres usages et fins auxquels cette force est 
adaptée, subonlomiémrnt à tous les <lérr« ts 
et règlements des autorités provinciales et 
municipales n ce* égard; <I» Acheter ou au­
trement acquérir et sv charger de la totalité 
ou d'une partie de l'actif, des affaires, pro 
prlété, privilèges, contrats, droits, obliga­
tions et engagements de toute personne ou 
compagnie exerçant une Industrie que la 
présente compagnie est autorisée i\ exercer, 

toute industrie semblable, ou en posses­
sion de propriété propre à ses fins, ou que 
la compagnie aurait !«• pouvoir d’acheter, de 
louer ou d’acquérir autrement; ij) Promen­
oir, former ou se fusionner avec toute autre 

compagnie dont les objets sont semblables ù 
ceux dr la présente compagnie ou s'y ratta­
chant; (k) Prendre, souscrire ou autrement 
acquérir et détenir «les actions «b* toute au­
tre compagnie dont les objets sont sembla­
bles U rrux «le la présente compagnie ou 
exerçant une industrie reliée aux objets 
pour lesquels la présente compagnie est 
constituée en corixirution; il) Faire «1rs 
avances de fonds, lever et aider u lever des 
deniers, et alder par vote «le bonis, pr ts, 
promesses, endossement, garantie d’obliga­
tions, déhenturvs ou autres valeurs ou autre­
ment, toute corporation dont la présente 
compagnie détient des parts «lu capital-ac­
tions, ou avec laquelle cil" pourrait avoir de# 
relation*, d'affaires:
ployé#, agents ou gérants «le toute telle cor­
poration et se porter garants «le l'exécution 
et du paiement de# contrats, conventions ou 
dettes de toute telle corporation ou «le toute 
personne avec laquelle la présente compa­
gnie aurait des relations d'affaires; (m)
S'associer ou conclure des convention» au 
sujet du partage des profits ou la fusion «1rs 
Intérêts avec toute personne ou corporation 
exerçant ou engagée ou sur le point d’exer­
cer ou de s'engager dans toute industrie ou 
transaction que la présente compagnie est 
autoriser b exercer ou entreprendre; (n)
Prendre, acquérir et détenir, en compensa­
tion ou comme garantir de marchand,# » 
fournies ou de travail exécuté, des action#, 
debentures, obligations, hypothèques, gages, 
hypothèques sur biens meubles, charge* ou 
out« s autres valeur# de toute persona, engu 
gév dans
Cille dont les objets sont semblables à ceux 
dr la présente compagnie, et le» vendre ou 
autrement ni disposer; (o) Distribuer tou­

' te propriété de la compagnie, en espèces, en-
j tre :e\ membres; plncn In totalité ou une paragraphe ne seront en aucune manière II
partie dr» bénéfice# dr la compagnie ou son mité# ou restreint# par Induction ou déduc*

l'Ordre* subit en rc moment une fonds «le réserve, ou tout fond» autre «pi, Hou des termes de tout autre paragraphe,
disette de chats! Les marchands sont ''.n «plUI-Mctlon». «Ion ,,ur l„ ch.,« vr.i ]■» compagnie cxrrcrrn .pu Industrie par

; dan# 1 impossib l.lv de salir, ai.%.. autrement «Usinier de tel* pincements et les j “Vntcnaude, l a Hue, Carlgnnn, Limited”,
.eurs clients. I placer de nouveau; (p) Faire et émettre, j avec un cnpitalactions de deux cent mille

1*05 demande* croisse.n* et le recevoir et accepter dès billets k ordre, ht- ; dollars, divisé e.; 2.000 action» de cent dol-
ÿfk m dimruë depuia ^i.r.
ICi ...«rcr.ana qui revêVnit «juoLiuicn* i |>#Vrr pour l’acquisition dr tou» biens, affal- real, dans In province de Ou,"bec.
nement une vingtaine de «-hat.x ne ! rrV propriété, prix uèys. contrat», droits ou Daté du bureau du Secrétaire d’Etat ds
dispose guère a présent que d’une j P™ ^
bete^ p&r jour. rendre à la compagnie, en totalité ou en par- 32 2 Nou»-#ecrébiire d’î.tat.

D'où vient cette cri&c bizarre ?... j tic en deniers comptant» ou en actions *c-
Tout simplement de* voleurs de ! quittée», «m en debentures ;
chai», car la consommation des. four- ;rt’n'^M 7vrc toute 
ru res a prie un tel accTtnesemem p^tr» ou locale» «hi autre» qui sembleront 
qu’il est nécérseAÎic de recourir À la axantn$ru»e» |Kmj ir% objets de I» mmjw.
chaude toUon des chat, p^r faire Il
a-cc aux cemandes. J homme* j concessm»» que iu compagnie croira «Jésira- 

dfïnt la nuit, avec d«à r-ppâtu, Ct nuU- ble d'obtenir, et les mettre à exécution ; (•)
heur à tout minet attiré par U gour-j l/hidustrie cm le but de là compegrf-; est «te

' faire ue temps A autre 1 un ou plusieurs des 
e et ce et choses mrsttonué* dan» 
charte et les pouvoirs oonten

MALADIES DES VOIES URINAIRES
TEL. EST 540

sont maintenant installés au

on Crète, 
partisan 

_ , Puis
No 535 RUE SAINT-DENISVOUS PAIEREZ DE

fTout contrat implique un échange 
de conditions, une balance d'avanta­
ges mutuellement consentis. La Fran­
ce donne à la Russie, dès le temps de 
paix, sa richesse financière; la Russie 
doit lui concéder, en cas de guerre, un 
concours déterminé. Ce concours n’est 
pas pour profiter uniquement à la 
France, parce que la Russie est sin­
gulièrement intéressée à notre succès. 
La France déchue, il n’y aurait plus 
d’équilibre européen; et P Allemagne, 
to te puissante dans une hégémonie 
sans contrepoids, réduirait la Russie à 
se confiner dans ses steppes sibériens, 
coupée de toute expansion vers l'Asie 
méridionale.

L’auteur de cet article établit avec 
netteté le côté financier de la ques­
tion, ainsi que l’exposé des forces et 
de la situation militaire de la Russie.

La France a déjà prêté à la Russie 
17 milliards; et Thcure vient où elle 
va s’engager à lui assurer un nouvel 
emprunt de 2 milliards et demi, par 
annuités de 500 millions. Il est juste 
qu’en échange de ce concours finan­
cier si important, la France demande 
à la Russie les améliorations que l’é­
ventualité d'une guerre fait juger né­
cessaires dans son armature militaire.

L’auteur du “Correspondant” seirv- 
ble très renseigné sur les conversa­
tions récemment échangées entre des 
grands états-majors russes et fran­
çais. A ce sujet il est opportun d ob­
server que, pour la France, le grand 
état major, seule institution à peu 
près stable au milieu des pouvoirs 
mouvants de la république, semble 
qualifié pour être le dépositaire de 
tout ce qu’il y a de militaire et par 
conséquent de puissant dans la politi­
que extérieure. Il est le valant de cet­
te politique, dont la persévérance et 
la continuité sont, par définition, in­
terdites à l’instabilité de La républi-

Consultâtion» de 2 à 4 p.m.—7 à 8 p.m. (Vis-A-vis le carré St-l.ouls)aux
l’oppo-

TEL EST 2916.

Dr M. LE,M0YNE
257 SHERBROOKE EST

PLUS CHER.
Ces !ots sont les plus avantageux de cette région, parce qu’ils sont les 

plus élevés et en même temps les plus près de la gare projetée du Lac des 
Deux-Montagnes, de la rivière des Mille-Iles. Les lots les plus éloignés de 
la rivière sont situés vis-à-vis le centre du village de Saint-Eustacne.

Le trajet entre la gare de Montréal, et celle de Saint-Eustache 
d’environ 25 minutes, ct, sans aucun doute à un prix relativement bas.

Tous les propriétaires ont droit de passage au bord de Peau.
Pour plus amples détails, s’adresser à

4
!

Dr H. Lanthierca-

(Prè» Siinl-Denis)
DENTISTEsera

i Maladies de yeux, oreilles, nez, gor­
ge, larynx.

!I ,i
;

835 St-DenlS Angle Duluth

Tél. Est 1381
F. PAUL, Courtier Tél. Est 4550.

Tél Main 6544. Edifice La Sauvegarde, 92 Notre-Dame Esi, MONTREAL
ON DEMANDE DES AGENTS Maladies des voies urinaires et 

de la peau.
Tel. Bell, Est 5223ma- Dr NORMAN MASSECOMMERCE

Dr P. A. FORTIERConsultations: 1.30 & 3 p.m., 7 & 8 p.m.

Téléphone Main 1466 F. A. BOUCHER 1336 BLVD. ST-LAURENT CHIRURGIEN-DENTISTEPropriétaire
PRES RACHEL

TEL. ST-LOUIS 1628BOUCHER & MERCIER 661 ST-DENIS, coin Roy
HRURRS t 1) a nMARCHANDS-TAILLEURS Docteur R: TESSIER

Bureau»SucciiTealc :
1074 St*.Catherine E. pré* Delorimier 

Bureau-Résidence ;
845 rue Delorim er, près Rachel.

Nos dents sont 
• très belles, na­
turelles, garan­

ties.

292 BOULEVARD ST-LAURENT MONTREAL
(Monument National) Spécialités . Maladies de la Veau et 

Voies Urinaires. Traitement spécial 
anti-alcoolique aux bureaux et A domi­
cile. Tél. ST. LOUIS 5873J. HUDON & CIE fiCS

L’INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO - AMERICAIN,MARCHANDS-TAILLEURS PATENAUDE, LA RUE. CAKIGNAN, LTD. (Incorporée)

800 RUE ST-HUBERT 162 Rue Saint-Denis,
MONTREAL.

que.
Entre Cherrier et Roy

Habits et pardessus dans les étoffes les plus nouvelles les
nouveautés et nuancés les plus chics.

Une VISITE est sollicitée.

La caractéristique de l’entrée en 
scène
lenteur do leur mobilisation et la 
lenteur plus grande encore de leur 
concentration vers 'l’ouest. Cette tare 
grave est. la conséquence de la disten­
sion, à très grandes mailles, de ses ré) 
seaux routier, ferré, télégraphique et 
téléphonique.

Pour faire disparaître cette infério­
rité grosse de périls, il est logique 
que la France demande à la Russie, 
en lui donnant l’argent dont elle vit, 

perfectionnement des réseaux de i 
de communication et de ! 

dans les régions

des armées russes réside en la

Dr L. NOUN TRUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

1éL Bell Est 3616 389 RUE ST-DENISLA PROCHAINE 
SAISON D’OPERAI. L LAFLEUR De 9 h. à 5 h. loue le# jour*, et Ici mardi#, mcr- 

icdii et vendredis, de 7 h. à 9 h. du soir.

Enfin les aboycurs vont 
se taire — encore que l’on dise que 
la musique fait aboyer certaines ca­
tegories de mélomanes. Ils vont 
avoir (le l’opéra, et de l’opéra an­
glais.

Nous attendons avec curiosité le 
résultat des quatre semaines de re­
presentations que doit donner ici 
la compagnie Quinlan, de Londres. 
On se rappelle la “season” du com­

. ... — Le lende­
main de chacune des oeuvres fran­

. rakes, interprété. .. pur 
pagnie de grand opéra qui a fini, 
comme on le sait, en opéra bouffe, 
les journaux anglais donnaient asile 
a des correspondances dans lesquel­
les se retrouvait sous des formes 
variées, < 
de l’écrire.

T.ÏMITEE

Importateurs de
AVOCATpouvoir lu

ffc'S Voies 
transmission, 
plus intéressées par le rassemblement, 
dus armées. Et c'est i\ quoi conclut ; 
l’étude du ‘ ‘Correspondant* ’.

Mais 1rs conclusions de cette étude

l’impunitépromis. dans ce cas, 
et le succès qui ont suivi leur coup
de main sur Andrinople. Hi les Turcs 'l»nnd on nvnnee calmement. CWiuc 
n'y sont pas poussés de haut, on cours', c'est une heure de vie brûlée, 
peut compter qu'ils tic bougeront pas No. pas pem-nt toujours 
ct que leurs menaces répétées sont de (luire vers une désillusion :
vaincs

les A.O. RONDEAUV>rreîiQuincailleries, Peinturos,
etc. Aussi Chaloupes ct Yachts à 

Gazolino
les. Vernis,

AVOCATnous co li­
ra lends-362-366 NOTRE-DAME OUEST

43 a 57 rue Dupré, Montréal
sont insuffisantes ut elles ne répon­
dent pas assez aux conditions impé­
rieuses dii concret du demain.

Cotte oeuvre exigerait au moins 1 os 
cinq année» d**8 emprunts russes, ut la 
iiUssie n util pas sûre du pouvoir dispo~ 
sur du la grAec de ce délai. En outre, 
dans les obligations A imposer, il en 
est de plus urgentes 1rs unes que 1rs 
autres.

Il est un point de départ forme, 
dit A ce sujet lu général Ohorfils, sur 
quoi jo me rencontre en parfaite c<-n> 
munion i 
pondant”:
négliger VAutriche rt ne 
A-vis d'ollc que des dispositions défun- 
sives.

l/a guerre ne se gagne qu’en un seul 
point et contre 1«* principal dus adver­
saires. On Va bien vu en 186(î. Dans 

futté européenne de demain, les 
protagonistes dus deux camps sont, princesse 
d’un côté l’Allemagne, de l'autre la 
France. Pour le camp msso-anglo- 
français
celle de l'Allemagne, 
courir vers cr but.

La Russie nu peut faire une attaque 
immédiate sur sa frontière prussienne 
qu'A la condition de l’exécuter avec 
sùs effectifs du temps paix, sans 
mobUiration, et avec une concentra­
tion partielle instantanée.

Les corps d'arm e de la frontière 
pru>8o-autriohi« nn«* doivent, A cet ef­
fet, être portés A un effectif renforcé 
et prêts A entrer en action immédia-1 
te, rnn< attendre leurs rése rvistes. Lea peut désirer de mieux pour la paix 
réservistes de eus corps d'armée re- Si tels sont les résultats que M. 
joindraient leurs dépôts A leur heure : Venizelog rapporte de son voyage, il 
etc formeraient ensuite dus? éléments de ( n'aura pas perdu son temps, 
renforcement
produits par les portes. Tous les au­
tres corps d'armée resteraient soumis 
au régime de leur mobilisation nor­
male et seraient ensuite dirigés euir 
leurs zones ne concentration.

Le plan A concerter avec l’état-ma- 
>r russe doit olx-ir A l’idée suivante :

tentatives d'intimidation.
Il semble, au reste, qu’en vile d'une

trois

sons.

25 rue ST-JACQUES, Main 3504# f #
agression nouvelle, les 
queurs de la seconde guerre
renouvelé leurs accords.

Les journaux anglais 
aient d'une aventure •

Les Serbes vé«-,

vain- font l’échoTéléphonas : au magasin : menccmcnt de l’hiver. B erre n de soir : 1295, rue St-Denisamusant qui ct$i arn- 
I ce g jours-ci, A un homme d'Etat 

ne seront pas assez fous pour laisser britannique, connu pour son opttmis 
écraser la Cîrèce par une coalition mr , n toute- cho cs, 
qui se retournerait immédiatement j p,tr lin f,old après-midi de la se- 
cont.re eux et les dépouillerait. Athè- mninv dernière, lu ministre æ prom«- 

pouvait douter de leur ccn- nap dans sa propriété, lorsqu’il apn- 
cours actif, tout au moins contre les ^.„t un du es fermiers en train de 
Bulgares, si ceux-ci s’alliaient, aux p^ndr. son t upas en face de sa rnai- 
Turcs pour prendre une revanche. 80ll| uf^s 8llv p. boni do !a route. 
Mais que ferait la Roumanie? Ce- —Eh bien. Henry, lui dit !o minis- 
tait, c'est la grosse Inconnue. T,a pré tre, pourquoi mangez-VQUs dehors, 

du ministre de la guerre iou par temps de froidure ?
côtés de MM. Venizelos et i —C'est (pie, monsieur, balbutia lu 

Saint-Pétersbourg (le frrmi,.V| r'eet que... je... j, ... je nfl puis 
récentes déclarations du roi Charles. paB manger uhe/ moi A cause de la 
le fait que 1 héritier grec, le prince cheminée. Klin fume, c'est, incroyable 
Georges, séjourne à Bucharest, ou on _Nous allOMM voif. dit le ministre 
parle d'un mariage possible entre l*1, rn fpi dirigeant A grands pas vers la 

- Elisabeth, fille aince du.
prince Ferdinand, et lui, — enfin, la, Mais A ^,qnc rtit il ouvert la porte 
visite que M. Venizclos a faite en qa ,mu louche, lancée d’une main ex 
Roumanie, à son retour de Saint-le- p,.rt,.f luj pHPSa devant le nez, tandis 
tersbourg, voilà autant de sympto- fju»,tn,, voix glapit A l'intérieur : 
mes, sinon de preuves, qu entre Bu-! _Veux-tu t'.-n aller, vieux misé,a- 
charest et Athènes, les rapports sont blft , veux-tu sortir ou... 
de plus en plus étroits. I^a Rouin.im* ; ^ minîfltru berna précipitamment 
conserverait ainsi dans les Balkans rt revint ver- le fermier qui
la situation prépondérante quelle de- ^tntt foiAmo de peur. H lui frappa 
sire. Une alliance so.ide et dura >le doucement sur l’épaule ut lui dit 
des trois royaumes donnerait a re 
fléchir à ceux qui ne ré vent encore . 
que plaies et bosses et les inciterait :
A se résigner A subir les conséquen 
ces de leurs fautes.

Bell Main 2220. Marchands 513
i m; P.oV Mrsîr v.‘Ui«i-r« r,: .. t» ,,

iVoetuomic------wen mount dtflü King 3
NOTAIRESNotre-Dame-de-Grâces

Ilà:
nés ne I/énndrc Rélanger, ex-président d* li 

Chambre des Notaires pour la Pro­
vince do Québec.

Adrien Bélanger, L L. L.

« «
1} ce “leitmotiv1*, c’est le cas 

toujours le même : 
“ *'ant nue l’on donnera des oeuvres 
françaises, dans une ville où la ma­
jorité des “opcra-goe.rs” 
langue anglaise, 
succès.”

Voui mtm fort Men toe les plu» Nous avons déjà répondu, dans le
SST'nontV“aiuTuX temps, que 1rs oeuvres italiennes ne 

fort—malt par ceux qui ont fait les pouvaient il ou s intéresser pas plus
ÜKSS&asr» .WrrJS
tes des contrats dana le “PRET IM- ne comprenons la langue dll Dan-

tmswji «■"
Par nôtre système de coopérant» vres tapageuses de l'ceolc véristc

kSSS-s trÆ-a*
tous bâtir. Le capital qui voue ej* nous, qui comptent en plus grand

nombre que nous des hommes qui 
Demandes notre brochure erpiioa- j aiment plastronner à 1 orchestre et

(les femmes qui adorent exposer 
j leurs épaules au feu des lunettes et. 
e’I“s-mêmes. au coryza, rempliront 
toujours l'orchestre, mais les bal­
cons resteront toujours vides tant 
qu’on négligera de s’occuper des 
goûts des Canadiens-français, car il 
n’v a que chez nous que le peuple 
aime vraiment l'opéra pour lui-mê­
me.” ,1e crois que l’événement nous 
a donné raison.

~ . Nous allons maintenant 
I faire

EMPLOYES avec l'écrivain du ^Corree 
c’est que la Russie doit

prendre vin- Bélanger & Bélanger,
NOTAIRES & COMPTABLES

sont
on s’assurera D ti­

de sencc
main aux 
Par h itch à

No 30. RUE ST-JACQUES. 
Edifice “Trust & I>oan”

Argent h Prêter.. MONTREALla
Tel. Bell Main 1859j demuuru du fermier.i

i
SI ocu- T B. M. 2785 368 de L’EPEE, Ootremonf

Üt-Louip 3585
Roule défaite importe, 

Tout doit con­
iine

3 Lucien GirouxK

! NOTAIRE 
Argent à Piôtsr Règlement de Sucoeision

fctte.
AGENT R DEMANDES.—Le “PEUT 

IMMOBILIER, Limitée'’, n'a pas en­
core d'agent# dans ton* les districts et 
est disposé à entrer en pourparlers 
avec des représentants bien qualifiés.

S sur
un ton de conciliation :

—Voyez-vous, Henry, j! ne faut pas 
Vont faire du mauvais *ang. Moi aus­
si, j'ai A In maison line cheminée qui 
fume de teimpe A autre. La -eule dif- 
fètvnco eai qu'elle ne fume pn»< au est 
fort que la vôtre.

, EDIFICE ST-CHARLES, 43 me ST-6ABRIEIou*IE PRET IMMOBILIER LIMITEE" MONTREALC'est ce qu'on1A4, SAÏNTB-OÀTHEltTNE-BST. 
^O.'ÎTRBAL

TéL Bell, Est 5771 A. E. Grandbois, L. L. B.
* * *

ï/cs réceptions qui ont eu lieu ces 
derniers temps dans toutes les cours

NOTAIREpouvoir
une expérience concluante.

La troupe qui s'annonce jouit de 
la mcilcure réputation. Elle a obte­
nu des succès marqués mix Etats- 
Unis et en Angleterre. Elle se com­
pose en grande partie d'Anglais M 
de plus elle donnera toutes les oeu­
vres en anglais. Le chauvinisme an- 4. . . .
Riais aidant, clic devra donc obtc * ; ^ «on «cuiraient 1rs quatre
nir ici le' plus vif succès corps pruritus d<* la Baltique sur ln

Encore une fois nous attendons bande maritime, large de cent vingt
kilomètres, qui v> de Stettin ô l’em­
bouchure du Niémen, mais encore les 
deux corps, Posen et Breslau, qui 
barnnt la route de Berlin.

Contre l'Autriche, la Russie serait 
mal inspirée de prononcer un» ofûmfti- 
ve divergente. Les cinq corps <: 
m»f*e de Kleff seraient le rardc-î* r.r 
déf«Tvif A installer sur la frontière ri 
Galieie, pour maintenir l'Autriche ou 
résister A s a première poussée. A la 
manière d'une armée do couverture, 

nas la L’effort budgétaire à concerter 
avec la Russie doit tendre à réaliser 
les conditions pratiques de la mise 

nous est en oeuvre do ce plan.
T/engagement immédiat de la Rus­

sie avec les dix-sept corps de sa ré­
gion occidentale contre les dix corps 
austro-prussiens disponibles serait un 
événement capital dont les consé­
quences militaires et diplomatiques 
auraient un effet décisif. C’est à roa 
iscr cet avantage que doivent tendre 

les efforts budgétaires de la Russie. 
Qu’elle se persuade bien qu’en trà- 
\aillant avec et pour la France eiie 
travaille surtout pour elle.

! pour remplir les vides * * *

DopuiJ'irms ans "in' capitale de la ^Europe ont mis à l’ordre du jour 
grande république du Mexique cst'eM*» savons autocratiques la ques 
contre d'une convulsion politique, t,on toilettes des femmes des 
économique ct sociale et tout de me- souverains.
me elle vit gaiement. U, commer- hr\ a discutant, on a remote que 
çants disent qu'il font.moins d’affai- 1 impératrice allemande aff cU>. bon

frtri *rmimirc II v an mal an. G;» OfK) francs a ses toi- 
richesse circule. ^ chiffre est coquet. Est-ce à

--aspérité de !s terre cm ,llr'* V" fp,Tmo Hn Vn’““r ^ k 
pccho de sentir les blessures du pays. ml^ux habil ee.
L vie de toute autre ville de la terre °" ”e £-,ura,t ^pondre par 1 affir- 
serait paralysée dans ces mêmes con- mative Elle ne fait travailler qua 
ditions. Mais à Mexico tout paraît Ror m' Par-ci. par,là, elle commande 
simple, facile, naturel. La guerre ci nue.que chose à Vienne ou à Londres,
vile semble une condition normale, mals f mau5 « 1 a.nF‘ , , . . .

ses modestes qui se battent ne tien­
nent A Cœur à personne. Mexico ne 
ressent par dans sa chair la douleur 
d’une guerre fratricide. Ceux qui se 
battent, d’un
ce sont les “pclndos \ les Indiens, 
nommés “pelés” parce qu’ils n'ont 
jamais le sou en poche. Le petit peu­
ple est constitué d’Indiens ou de 
sang-mêlé. Ce sont eux qu'on fait 
p&rtir contre les révolutionnaires, 
avec une cartouchière sur leurs haiî 
Ions et UT. fusil sur l'épaula. El icf 
hordes révolutionnaires sont de la 
même race.

“Que voulez-vous, disait un Mexi­
cain à Luigi Barzini du “Corriem 
’.•a Sera”, auquel nous empruntons tous 
ces détails, l'Indien gagne 30 centi­
mes en travaillant et quatre fois au­
tant en combattant. Il suit son ins­
tinct belliqueux, féroce et rapace. La 
solde et > butin attirent ces guerriers 
d’occasion, qui n’ont pas la moindre 
niée des rauuni pour lesquelles ils se 
tuent. lis aiment >e vie nomade et 
aventureuse de la guérilla.”

Donc il y a moins d’indiens en ville.
Qu’importe ? Es g vie, sa sérénité ne 
changent ^ Ce qui arrive acte “pa­

’ - ne toucha pas ie reste oe U

i
f 62 me ST-JACQUES, MONTRÉALAssemblées—Euchres—Bals T Kl. Il Kl J. Main TOTrt 

I 504 rur St-Denii.Les plu* belles snlle* “up-to-date” à 
louer, à des prix très modérés. Tout le 
confort désiré pour assemblées de socié­
tés, euchres, bale et autres fins.

Aussi très jolis bureaux, très adaptés 
pour avocats, notaires, industriels, agents 
d’immeubles, etc. 'S’adresser au plus po­
pulaire marchand de chaussures de la
r» m rti » F■ f

Tél St-l»jia 47‘»>Réiidrnff

i '

ARCHITECQUES

Audet & Charbonneau
ARCHITECTES

Edifices Religieux et Civils

rcs mais qu’il en 
a de l'argent, la mîlr «ii mmlif «• .1 '
1 • •

• ••• • a« V • *^rv r
le résultat avec impatience. Nous 
allons enfin voir si vraiment on 
peut compter pour une entreprise 
de ee genre, sans la population en- 
n n d i en n e- f r a n ça i se. comme on l’a 
effrontément laissé entendre dans 
les core.snondnnces auxquelles je 
faisais allusion, plus haut. Nous n- 
vons hâte de connaître le chiffre 
de recettes de la compagnie Quin­
lan.

ZOFT, LAVOIE
879 RUE ONTARIO EST.

Tél. Est 4586.

E n r*

an.Parc Sohmer La reine d’Angleterre n’a guère 
tendance à enrich:r les couturières. 
Il arrive parfois qu elle se confection­
ne une robe elle même.

On ne peut pas en dire autant da 
îa rene d’Espagne, qui dépense 125,­
000 francs pour ses toilettes i>ar an, 
et qui se fait habiller à Paris.

« # *

Peut-être, après tout, seront-elles 
bonnes , car nous n’avons 
moindre animosité contre les An­
glais et le fanatisme, en art. plus 
qu’en toute autre chose, 
inconnu. Sauf le petit nombre d'es­
thètes. qui ne trouve pas que la lan­
gue de Shakespeare se prête à la 
musique, comme il y a encore des 
gens qui croient, malgré les Améri­
cains. que le fromage ne se mange 
pas avec !n tarte, nous sommes surs 
que nos compatriotes seront aussi 
nombreux aux représentations que 
les Anglais. Je ne crois pas que les 
Quinlan songent à s’en plaindre.

Quoiqu’il en soit nous allons as­
sister à une experience concluante.

Guettez les appels nu patriotisme 
des journaux anglais.

15 RUE ST-JACQUESre comme de l'autre,Ouvert tous les dimanches. cr roîiimrrvr oti <lr toute coinp.i- Tcl. Main 7844REPRESENTATIONS A 3 P.M. ET
8 P.M.

Vaudeville, Fanfare Militaire

ADMISSION. 10c
i

«
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MW POULtu»;
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stuE. rmcFcc M

xt
I«o premier ministre de Grèce. M. 

Venizelos, achève son tour d'Europe, 
î! a rendu visite à tous les gouver­
nements et à toutes les cours des 
grandes puissances. Il a commencé 

lltsîic. la plus directement hos­
tile U son pays. De Rome, il a passe 
à Paris, puis à Londres, ù Berlin, à 
Vienne ct ù Saint-Pétersbourg. P.ir- 
boat il a été reçu par 
et par las aouveôàin»

F» A MCO V»

PETITES ANNONCES,v Louis BRETON.
TS*
•yARGENT A P,LETE2 gy.,

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faeiles,sans intérêts;

seulement
! Léon Racicot 17 Côte Plscc S’Ar

a#R. A. FOREST Brand Cidre Mousseux mAgent
487 RIVARD personnelleentre vîic UGrT.andi.ie.les ministres* s 1piusTELEPHONE ST-LOUIS 1182 rr-Ii lu prrsvnle j ~JL’OUS ER V ATBU R. y

i n £2fiWff
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A MONTRÉAL, 
DANS LES BANLIEUES 

ET LA PROVINCE.
DERNIERES NOUVELLES DU SAMEDI AU CANADA ET

A L’ÉTRANGER
FILS SPÉCIAUX :

Ottawa et QuébecDE NOS REPORTERS, DE NOS CORRESPONDANTS ET DES AGENCES

LE CHAUFFEUR
DEROME

UNE VICTIME 
DE ZAPATA

UNE LOQUEDEUX PAINS : 
DIX JOURS !

DU CIVIL 
AU CRIMINEL LE CULTE BE JEANNE D’ARC A 19 ANS

IL EST CONDAMNE A 10 JOURS 
DE PRISON POUR VOL AU DE­
TRIMENT DU GAZ.

UN FRANÇAIS AURAIT ETE AS­
SASSINE DANS L’ETAT D’HI­
DALGO.

LAMENTABLE HISTOIRE D’UNE 
JEUNE FEMME ITALIENNE, ME­
RE D’UN BEBE DE NEUF MOIS 
ET FOLLE.

UN MALHEUREUX POUSSE AU UN DEFENDEUR ET QUATRE TE- 
VOL PAR LA FAIM EST ENVOYE 
EN PRISON.

Conférence de M. André Beliessort 
au Women’s Canadian ClubMOINS INCULPES DE PARJU­

RE.

M. André Beliessort, présenté par ling dit d'elle qu’elle est le person- Paris, 28 — Le gouvernement Le chauffeur Deroine, dont le

sions se sont aggravées depuis la gouvernement a transmis à la lega- ^u?£nstance? : 11vraiment pitoyable. Elle avait été
révolution. Nous subissons, depuis tion de France à Mexico Vordre restaurant, loaa : trouvée la veille, dans un taudis
une dizaine d’années, une crise, et d’ouvrir une enquête sur la nationa- . L,aurSnt’ 1 ,avalt revci\ ., avec son enfant, une mignonne fil-
il est tout naturel qu’au sortir de Htc de la victime et sur les faits quelque temps en était lotte de neuf mois et, maintenant
ces moments pénibles, nous nous qui ont amené sa mort. levenutie nouveau proprietaire, et séparée du bébé, elle le réclamait
portions vers nos héros et nos héroï- j Au dire d’une dépêche de Mexico Inrnif1AtACSn^mm<J e<I* grands cris. Le petit déshérité

mmm hs^se mms
Après In mort de Jeanne, et sur- ------------ ’------------ -------------►------------mmm mmm LmM™.M- wmm&ON FERME HUIT CENTS CABA- «imitions : son souvenir persistait tPBiPnW™,<£T„pn" --------- t:lr(I conduite à Saintc-Darie dans

raLîmx*si tari ”DAN —TENNESSEE- - °™™Z «% 'IT5™

ans, a été arrêtée samedi, rue Saint- nouvel,e lni dc prohibition sera | cru une place particulière a ,.Je'‘r yanoiaux. -------- test député à la Législature et M.

sFjâ-Hsss hwp&m

tara 3IEI BU «SP"us mmssm - -
dent : Malherbe, dans dc médiocres surgir de la brume du matin les

DftITD rniIDCD I ’lirnnr v,‘rs- compare Jeanne d’Arc à une plus jolis paysages dc la terre dcrUUK LUUrkK L HhKBh amazone ; Chapelain, poète dotes- France. Et, sous cette poésie et cet-
QflïTQ I E Dirn hible, a voulu faire un épopée, la te fantaisie, se déroule une thèse
oUUj Lli rifcU| Pncellc, mais son épopée sombra dans ce genre-ci: Vous vous éton-

dans le ridicule. Bossuet, qu’on a nez de ce qu’a fait Jeanne d’Arc,
appelé le dernier Père de l’Eglise, c’est que vous ne connaissez pas
et qui représenta clans toute sa for- cette époque. En ce temps-]&, tout Saint-Pétersbourg, 28 — L’avla­
ce et sa beauté l’Eglise dc France, le monde, ou peu près, entendait teur 'russe Sckorski a emmené, pen­
ne parle dc Jeanne d’Arc qu’avec la des voix. L’histoire de Jeanne dant 18 minutes, 16 
plus grande discrétion N.ous voyons d’Arc, mais ça arrivait constani- bord dc son “acrobus”, ce qui cons- 
par là combien le peuple français ment! litue un record sans précèdent,
apporte de scrupules quand il veut C’est très fort. Mais on peut ré- Le poids total transporté était de
juger ses propres gloires ; combien pondre: Possible; mais s’il y a eu 1*200 kilos ; Tacroplane était pro-
sa raison est exigeante. 1 des milliers de Jeanne d’Arc, nour- pulsé par deux moteurs de 100 che­

que! une seule a-t-elle réussi? C’est vaux. L’envergure est de 40 metres
|vela qu’il fallait nous dire, parce j et la longueur de 21 mètres. Saint-Louis, 28. — Louis Cama-
<uie c’est cela qui nous intéresse.! Une spacieuse cabine, entière- pani, de Columbia, Ills., a avalé 97 

.Mais M. France nous dit: C’était une ment fermée, est aménagée à bord, pièces de cinq sous américaines tariat
malade, une hystérique. Il ne nous H y a huit fenêtres ; pour les vols . (nickels) et a gagné un pari dc
explique pas, pourtant, comment de‘ nuit, il existe une installation cinq dollars. Aujourd’hui le prodige 
l’hystérie peut cohabiter avec le <je lampes électriques. est entre les mains d’un médecin
sang-froid, la ferme intelligence et chargé d’extraire les pièces de cct­

. .toutes les autres qualités éminentes  f----- te banque humaine. John Calvin!
un poeine d insultes et de polisson- (jUe possédait Jeanne d’Arc. Et cela _ ___ . n’a avalé que 7 pièces dc cinq sous

aux I ncrics. Et cela sc comprend, car contredit toutes les notions que ÎIFPÀRTS et a perdu le pari.
X oltaire, qui était un intellectuel : nous avons aujourd’hui sur la vie VLilrtâXlàJ
aristocrate, en voulait ù la bergère ct ]a santé. M. Anatole France cher- 
lorraine à cause de ses origines, tout che à abaisser Jeanne d’Arc, tout 
comme il n’a jamais pardonné a Je- comme a tenté jadis de le faire Vol- 
sus de s’être entouré d'humbles pv- taire, mais par des chemins beau- 
r h ours, de ’’canaille”, comme dl- coup plus distingués: Chacun son 
salent les beaux esprits du temps, genre. Les prêtres, prétend M. Ana- 
C’cst plutôt, à cette époque, chez les tôle France, ont étendu de l’ombre 
auteurs étrangers que dans la lit- autour de l’aventure de Jeanne, mais 
tévature française, que Von trouve je vous assure que c’est très sim- 
dos pages éloquentes sur Jeanne.pie.
d’Arc : dans Shakespeare, par ex-j pas si simple que cela, rétorque 
etuplo, qui fait dire a la Pncellc des M. Gabriel Hnnotaux, qui est cepen- 
paroles sublimes que l’on regrette Niant

—J’avais faim; je n’avais pas 
mangé depuis vingt-quatre heures, du 

Vest J’excuse que donnait nu ma- contre un de ses compatriotes, Al- 
gis-trat un nommé Laurent 1)., un lessandro Pavia, une poursuite en 
tout jeune homme, arrêté taniedi réclamation de dommages-intérêts 
matin au moment où ii volait d’une alléguant qu’il avait tenu à son 
voiture de boulanger deux petits adresse des propos diffamatoires, 
pains. L’affaire s’instruisit ces jours der-

Nalif d’une ville du Maine qu’il niers et, après l’audition de quatre 
ne voulut pas nommer, enfant d’une autres Italiens amenés par Pavia, la 
famille eanndienne-françaisc émi- cour Supérieure renvoya l’action, 
grée qu'il ne voulut pas désigner Russo prétend maintenant que 
pour leur cacher sa honte, il était ceux-ci, Raphaële Demnto, Guisepnc 
échoué à Montréal sans le sou et in» Floro, Domenico Costcllingi et Mi- 
capable de sc trouver un emploi. chei Lnchicse et Pavia, sc sont par- 

M. le magistrat Leet lui demanda jurés. Plainte à cet effet a été dé- 
s'il voulait retourner chez lui mais Posée devant le magistrat dc police 
le jeune, oubliant la réception ré- et samedi matin les cinq prévenus 
servée à l’enfant prodigue, répondit comparaissaient devant le magistrat 
du’après sa déchéance il n'osait af- hect. Ils protestèrent tous de leur 
frouter le courroux paternel. innocence, furent remis en liberté 

Il fut donc condamné ù dix jours sur caution et leur procès fut fixé 
de prison. !à huitaine.

Il y a quelque temps, un Italien 
i nom (l’Antonio Russo intentait Mme Louis Beaubien, au 

du Women’s Canadian Club, same­
di, a parlé avec ferveur du culte dc 
Jeanne d’Arc dans la France con­
temporaine.

Un n’avait jamais tant parlé dc 
Jeanne d’Arc qu’en ces dernières 
années, a dit le distingué conféren­
cier au début de sa causerie, dont 
nous essaierons de reconstituer ici
les grandes lignes. On parle plus 
que jamais dc la Pucclle d'Orléans; 
il y a plusieurs raisons à cela, mais 
ne serait-il p^s intéressant de tra­
cer tout d’abord l’évolution du cul­
te de Jeanne d’Arc en France ?

♦ ♦
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" EXTRA DRY "HISTOIRE D’UNE 
PETITE SAUVAGESSE

+

M. O’HAGAN AU
MONUMENT

NATIONALa

musique.
M. O Hagan est un conférencier d# 

premier ordre : il a toute la verve, et 
la finesse, et la véhémence de l’ora­
teur irlandais.

+♦

DANS HOCHELAGA
Il entend bien faire

jf Lxçp
tre MM. Ovila Tremblay, J.-O. Char- !C CB\ un a!*dent; ^tenseur de la lan- 
trand, Osias Bibeau et A. Marauda, ' f11.0 française et de ses droits. C est 
qui seront probablement tous can- j ^ qui écrivait dans une lettre fa- 

ididats. M. Joseph Ilarel, épicier, mcu5) Publiée dans les journaux: 
vient de surgir, qui s’intitule candi- M. Pyne ne veut pas détruire la lan- 
dat dc Médcric Martin et demande gue française, son réglement 17 esc 
rien moins que l’abolition du Bu- l’acte d’un fou.” 
reau des commissaires. Et puis, l'excellente artiste qu’est

Mme D. Masson prépare un ouperbe 
programme musical; elle s’est assuré 
le concours d'autres artistes de re­
nom, que les journaux feront connaî­
tre sous peu.

Pour l’avantage de ceux Qui * aime­
raient à retenir leurs places, on a ré­
servé 300 fauteuils d’orchestre au prix 
de 25 sous, et les baignoires à $3.00. 
Mais

+-

MIEUX VAUT TARD• •• P PLANE GEANT Si« i
ullcr. r1*n jeune Polonais, Basile Dcr 

ka, a. parait-il, la main lour’ 
légère, si vous voulez, pour ' rcm- 
ines. C'est un fait indigna la fiè- 
re Pologne. Son neer .trice, Ma­
dame Mario Manouk , une compa­
triote, assure que Ac 15 novembre 
dernier, à la d’une querelle,
chez elle. Ba* \o lui a porté un coup 
qui a née ,asilé une opération des 
plus dangereuses.
. 15 novembre ? Vous avez at-
k.irlu bien longtemps 
plaindre, remarque 
Lcct.

—J étais h l’hôpital, explique la 
femme.

Sur ce, Basile proteste do son in­
nocence et l’affaire est remise 
enquête.

! ♦
ou UN VOYAGE DE 18 MINUTES 

AVEC 17 PERSONNES A BORD. +

UNE AUTRUCHEUN ITALIEN COUPE LA FIGURE 
DE SON RIVAL. HUMAINErsoimes a» * • »ivv

UN ITALIEN AVALE 97 PIECES 
DE CINQ SOUS

L’amour qui provoqua, comme 
pour vous tout le monde le sait, la, chute de 

le magistrat Troie, a fait également choir devant
le tribunal du recorder samedi un 
jeune Italien, jaloux et ombrageux, 
du nom de Dominique Ambrose.

Il avait, dit l’histoire, un rival en 
pour la personne de Guiseppe Stetti. et 

pour lui couper l’herbe sous le 
pied, il ne trouva rien mieux que
de lui entailler le visage d’au moins j— et ce fut sans doute sa plus mau-

• neuf coups dc stylet. Cette façon, | valse action — à rimer sur Jeanne 
! toute italienne, de régler un diffé- 
: rand, eut tôt fait de parvenir
• oreilles de la police qui, après 
! avoir fait conduire le blessé è l’hô­
pital, amena l’inculpé devant la jus­
tice.

Ambrose protesta de son inno- 
I ronce et l'affaire fut remise pour 
procès.

il^ y aura plus de 1200 tAvges
gratuite.

Les dames sont très cordialement 
invitées.

Billets en vente dès lundi au sccré- 
de la Saint-Jean-Baptiste, 

chambre I. Monument National. Té­
léphone : Main 8355.

Le rationalisme du XVIIle siècle | 
perd tout le respect qu'avait encore 
celui du siècle précèdent. Les Ency­
clopédistes sont convaincus que la 
raison humaine finira par tout élu- j 
cider. Voltaire s’amusa tristement

LES ELECTIONS
A L’ACADEMIE

DECES DE 
MADAME GABARD

4

C’est avec une peine très réelle 
que nous apprenons le décès de 
Madame Jean Gabard, survenue hier i 
matin, samedi.
. Madame Gabard était aimée et es- 

tunee de tous ceux qui la connais­
saient et sa mort causera d'unani­
mes regrets dans la colonie françai-

Ce fut la grande actualité de la se­
maine. La “Revue Française” du 15 
février offre à ses lecteurs leg por­
traits de trente-six Académiciens qui 
ont pris part au vote. Collection pré»-

LISTE DES PASSAGERS A BORD 
DU SS. “FRANCONIA”, 24 FE­
VRIER.

LUEUR D’ESPOIR
POUR BECKER

i ci eu se a conserver.
De Charles de Pomairols, dans ce 

numéro, de beaux “Poèmes en prose” . 
lit une “Interview” pleine de très inté-

VOL LUCRATIF Inscrits à l'Agence Générale de Voy- New-York, 28. — Dans le second 
ages Hone & Rivet. procès de Charles Becker on appor-

..,, ...... #######=# msmm,
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dene Vox, savant autrichien, qui a sur la Pucello des pages qu’il faut médiaires Ft nu procès elle n’a ! au lieu d augmenter durnot la der ct L’Archevêque, 161, rue Sa-intDenis,
assé sa vie a étudier le traitement relire, parce que. là-dedans, le poè- ! qu’une réponse à ce suivi : Dieu pre- Torontb, 28 — Sir George Ross est ! aière année. Avec la garnison des Montréal, P. Q. 

a apporter aux morsures de repli- te, frémissant qu'il était, donne Vim- niier servi. Eli bien, cette ignorante dans un état très précaire ct on no j îles Philippines, l'armée américaine 
les venemeux, est mort aujourd'hui pression qu'il n vécu auprès de bergère, qui n’a certainement ja- peut plus s’attendre A ton retour A ! compte aujourd’hui 85,669 hommes
empoisonné par une morsure de l’héroïne, qu’il l’a accompagnée sur ruais lu les Pères de l’Eglise, possè-t la santé. Tel . et le bulletin publié ; contre 87,965 il y a un an.
Xulvrtîe • vcpai,l de soigner une le chemin d’Orléans et sur le che-Jdc l’esprit même des oeuvres del par le docteur Goule à 1 heure cet * Le général George Andrews, dans 
chèvre qui avait été mordue par le min du bûcher, qu’il a pleuré et saint Thomas. Et elle est très spiri-’ après-midi. Interrogé, lo docteur son rapport annuel, a commenté le 
meme reptile et avait réussi a la s’est réjoui avec elle, et qu’il sem- ! tuclle: “Tl y avait en elle de la gn-1 Godio n répondu quo la maladie do fait que 80 p.c. de ceux qui se sont 
sauver. Le docteur a été mordu Me agoniser en même temps qu'elle, mine de France”, dira justement M. pjr George a pris une mauvaise tour- présentés aux différents bureaux do
cinq to t o i n rnn pr - - - ----- j Lt les Anglais aussi vétèureiii iîanoiaux. Et cela nous permet de n ire et ou’il se pourrait au'il n* nan- ! recrutement pour fa re partie de i ar-
nistrer un antidote. Jeanne d'Atc : le poète John Ster- .mettre dans notre vénération une sat pas }a nuit. "" j môo ont été rejetés tandis cfue 14 p.c. Londres, 28. — La police a ein-

—■ 'nuance de familiarité. Sainte Thé- La famille de sir George Ross a été ! de ceux qui ont été acceptés aux en- péché aujourd’hui ce qu’on
— ' |rèse était grande dame; sainte Cn- à son chevet immédiatement droits précités ont été rejetés ensuite une manoeuvre audacieuse de l’ar-

.therine quoique d origine obscure. %, lc déjeuner, car on craint de lo par les médecins des corps de troupes méc des suffragettes essayant

If sourire nue ni les pédants vio: j ------- ----+------------- qui pont nrep.-utévs aux bureaux de son est située rue Downing et est
lents et tristes tie la Sorbonne ni j ̂  ______________________ recrutement durant la dernière an- toujours surveillée étroitement par
ses bourreaux n aimaient, mais que I PC nCCC ADTCC nee fiscal». 18,802 étaient de race un cordon de police pour empêcher
nous mmons tant aujourd lmi. IjEiiJ ULOtrtlV 1 C«J hanche 3A66 de races étrangères, 2,- tout coup de main de la part des

l’année dermère. Le 9mc et le lOme -----Qn sut. mais plus tard
régiments de cavalerie, qui sont com- foment, que le coup était monté par 
posée de nègres, de monve que le 6me une compagnie de vues animées 

I régiment d'infantene, cctnpbent un américaines en quête d'un rouleau 
nombre très faible de déserteurs. intéressant.

Ise.
Elle souffrait depuis quatre ans’

de la maladie qui devait l’enlever A ON PREND .«200,000 DANS UN CA- 
J rffection de sa famille et de 
nombreux amis.

Madame Gabard tait la mère de|
Monsieur Marcel Gabard, le svm-! 
pathique secrétaire de l’Union Na­
tionale Française. A (pii nous of­
frons, ainsi qu’à sa famille, nos sin­
cères condoléances.

scs
rationaliste et qui ne fait pas

de ne trouver ni dans corneille, ni par conséquent une thèse 
| dans Racine. Chez les Allemands 
mêmes, un savant Prussien

MION STATIONNE A UNE G A-1 
RE DE PARIS.

* W W

ARRETEZ !...
VICTIME DE LA *

Pas moins de quinze charretiers 
'ont été traduits, samedi matin, de­
vant le recorder, pour infraction 
au règlement municipal No 450 — 
c’est-à-dire pour ne pas s'ôtre tenu 
avec leur voiture à la distance rè­
glementaire do dix pieds à l'arrêt 
des tramways.

Ils ont été, pour la plupart, 
leur admission de culpabilité, 
damnés à l’amende et aux frais, soit 
S5. Les autres subiront un procès.

C’est là le résultat d’une campa­
gne active dirigée par la police qui 
entend faire respecter la loi de la 
circulation afin d’cmpêcher les ac­
cidents toujours trop nombreux.

s
BATEAU A LA POLICEsur

con-

UN PROPRIETAIRE DE CINEMA 
FAIT MARCHER LES “BOBS”
ï)F. T nvnprç

;

a cru
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MORT ACCIDENTELLE
L HABITATION SALUBRELes jures du coroner, après avoir 

entendu quelques témoignages, sa­
medi matin, ont été unanimes à ren­
dre un verdict de mort accidentelle 
dans le cas du malheureux Charles 
Robillard, broyé à mort, vendredi 
soir, par un ascenseur, à la bâtisse 
Drummond. Personne ne pouvait 
Être tenu responsable du triste ac­
cident : Robillard était contremaî­
tre et c’est lui-même qui surveillait S 
le fonctionnement de l’ascenseur, 
il laisse une jeune femme et un 
bébé de six mois.

L. I*.

LE REVEILUne conférence qu'il faut entendre
a reçu l’ordre de ne rendra dana lee 
vaux mexicaine», pour protéger lee su­
jets français.

N. de la R. — On apprendra cette 
I nouvelle avec intérêt, ici, car on *e 
rappelle que le “Descartes” été ac­
costé pondant toute une evmaine. au 
quai qui se trouve au bas de la rue 
tivrri l'été dernier. Les officiers dc ce 
navire qui est commandé par le capi­
taine dc frégate Corrti ont été reçus 
un peu partout, et cmt laissé ie meil­
leur souvenir.

C'est jeudi prochain, 6 mars, que 
paraîtra le 1er numéro du "Réveil”, 
revue bi mensuelle littéraire. artiatL 
que et théâtrale. Le numéro contient 
des vers inédits de poètes canadiens, 
plusieurs nouvelles également inédi­
tes, une chronique théâtrale et nom­
bre d’autres articles intéressants. Le 
“Réveil” sera en vente dans toutes 
les librairies et tous les dépôts de 
journaux.

SCll-La question du logement salubre présente à Montréal, où l’hy­
giène de l’habitation est très négligée, un intérêt tout particulier. 
Ce sera donc une aubaine que de l’entendre traiter par un spécia­
liste comme M. le docteur Emile Nadeau, de Québec; qui n’eut pas 
seulement un théoricien expert, mais qui va mettre ses Idées en 
pratique grâce au projet de loi qu'il a fait adopter par la dernière 
législature. »

£>)>"
f

Plan américain et européen 
Repas servis à toute heure

L’endroit de villégiature le plus 
pittoresque de la Province.DURE LEÇON A 

UN SANS COEUR C’est mercredi soir prochain, 4 mars, à 8 heures, dans la 
grande salle du Gesù, que M. le docteur Nadeau fera sa confé­
rence, laquelle, placée sous les auspices du "Devoir" et présidée 
P&£ Monseigneur Georges Gauthier, évêque auxiliaire de Montréal, 
sera illustrée de nombreuses et instructive» projections.

HOTEL REGINAIS ê!M»
è-M.MALVYE Le recorder Semple a appliqué 

1 samedi la loi dans toute sa sévérité 
envers un sans-coeur trouvé cou­
pable d’avoir négligé de subvenir 
a la subsistance de sa femme et de 

enfants. Le prévenu, un 
e -u* trente ans, y fut 

à sf* mois de prison aux

S T-iiiLAIR E, Que. ARTHUR LABERGE, GérantM. DEVLIN TRES MAL Accommodation de transport 
lt Grand-Tronc, Vlntcrcolo- 

niai et la Cie de Navigation Riche­
lieu & Ontario, en saison

Situe dans le centre du rillàro 
¥ b0rn8 de ,a rivi*re Riche*

sÿresya'S-jwa
sm

iMalvy, ministre du commerce, dc la docteur Quint de A^mer, déclare que 
sauvegarde de la propriété com-lçMs patient lui donne beaucoup d’in- 

micrciale, j

L’entrée est gratuite et les dames sont très cordialement invi- par
iées.

maine.*
_________


